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Ifs dt l'année dtUSaUtn. Qml^uts 
«ttur 4!f filr , la pé^miac À §ui cf 

ÉÊÊt JH&IBMI dÉÊiÊMKt ^^âBÊB. Mê^^'^^ 

pH vcrm par Us bitm Jmuwf^I |IK 
• iAuuuÊ r attachait 
tio9. à c€t ,Omrfagc fu'U n'^mi 
tmnpoje qufi poutjott ami. 
• H ne dijgu^ùt point avec lui 
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m, font fomak de Jai/in j^tffllniÉ 
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pellez-^vous que piufîeurs Journalises 
à oui r<titb#i|6afipe^ik^>aw>^étr^ers 

ffaié tMH M en roaTr. gpwffe V^^Mcif- 
fieucs y témoim oculaires ^ vkaaoït 
4» voi» conâcMcr ceg jaThenTe s vg»^ 

iéfiitir lairf I mtfhwirnMniiiii . k 

gnent 4^ «pjuft cou plR^. 4t( ;g£%<¥^ 
|^inci|yi& ad^ptçs ^«ur tpw ^ IwMè 
«M&^e génie f|û WA élevé le êèclô 
é&liouis XIV au cèmblc d« k gkMrel 
TCDt-êtrc l'abus de îa critiqae ô»-. 
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te crois . vous faire ma ^eur^ 
fur di'intéreilèr un anjaAC eA lui par<^ 
)ant beaucoup de fa maitrcf^bt Left 
ném» goûyi d'iaUlcurâ ^ le$i 
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mÊHké" , ■ ''m'iUM 'mÊÊÊ uni Ae»'«te il 
fus ; files aotts* xpfxtimmt fkxàcè 

pén d^é. <^ 4e pottr nMi 
flittter de vous vdir encose ée moit 
4vis en «ecte dccafioa » ou du mohii' 
{làuc n'écre pis |ugé trop rigoureor 
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tf.'ttmr ym ^ ■ f _ • {' "'K 
* - ^ Wfis, lo Avril 177^. 

cela êft iDutik » c«b e&. z^i^uSnUi 

nt^uëiice ^ imprimer une Brochure 
doDC.op parle un pur dans les ga-> 
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que dans aucun cas ^ mgtfk opinion 
particuUète ;^ttès^pea iikibkéSzntt en 
elliBi oéywi ^ fc&'pMif aw * «nénitef 4« 
paraître w grand jour. Le Public tkê 
fera pas éifyoCè jt me paUer tout fi 
• qw iWjMt ârM¥é grâce à vos yeux» 
Ift {em trop que 1 Wvtage d'un rad-» 
Mm fi '«ft pas digne de lui êfr^ 
lert« Toœ ceux qui travaillent pour 
#e juge éclairé ^ févcre^ ne doivent 
faisais p^dre de vue le coxifeil 
dfHofacer • i ^ 

Jînt fcripiwm.. 

« « 

émÊb 'f ttfnpliqtiaft 'me tous iuc 
1» oiénce 4» déSrtns ficrîvduis on 
ilMîHWf ( Su» tottCeiÎMs ksxionuaer } 
foiiKKi. bkâêr leur amour-propre , & 
! ibtas crcai , k rom ièul, Mon» 

Sm^^ ^'ils delFMOt s'en prendre» 

» * - • 
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Softi vous inéiiic VkÊttftétê dt 
nés fentUncnts. Taflirme encre vot 
«aios, jMMimoa ioccntioa a!* 
éd i^aSsateK qui %ae ce foit» le 
^'ea nNis âufàiK paît de «m ci- 
âeiions , je A'éceis aoijBé du de* 
fie de voir refleurir la littérature te 
les beaux Àccs.t & reiuîcr^ 
ftrml cei» les cultiveuc 
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làgtu Lîgircf* 

4 i8 heaume — baum« 

6 10 chef S'd' oeuvres — chefs d'œuvft 
xa 7 ^bnr — • doiit U s'agtc 
li'ûl* 9 À M. de S. Lambert & autres -H 

A leiir^ Auteurs, 
if. 8 Lz/e^ e/t Ndfe : Ou ▼oit dtnt f E&. 

tampe doiu il eft Ici qiieftioti^ 
le portrait de M. de Voltaîrc. 
entre ceux des deux Commette 
tateurt de la Henrîade» fut 
quoi Ton a dit très^plaifam^ 
ment ^ . 

le Jay vient de mettre Voltairor 

Entre la fieaumelle & F 

Ce ferait vraiment un Calvaire 
STil s'y tfçuyait un bon Iaxtw^ 

Nctc^ ligne dern» conjîcere — confiçcrc 
aôAT. 11 .Pridicejfeujf — Prédéceffeut» ' 
31 jY. 1 s'i/i les j s*il Jes 
^ après ces mots- : empotunt feuteë- 

tous tes Suffrages ^ ajoutez cir 
Note : on néglige aujourd'hui^ 
Racine & Molière pour d«9^ 
Drames^ des Proverbes dm»- 
matiquei .«.des Parades def^ 
Saiodîcs y {|Our la C ^mi^^ 
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SUITE UE L' ERRAT A. , 
fa£cs« Ligues. 

de Boîs & mille autres frivo- 
ïixés. Jamais rEfpiit ne s'elfr 
cxeité fur des objets pluy 
^ jgrands^ j ténifoin la vogue in* 
concevable des Charades ^ des 
Galémbouf g$ , des leiix d^- 
mots 3l des Pointes -, Il n'elt 
I^is jofqu'au Logogriplie qui nk 
trouvedes Partifans diftlngués.. 







a.prcs femmes ôtçz la virgule 
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faifons voir ^ de faire Toîir 
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dcracleurs , Ufeu^ de'traOcuis. 
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SUITE DÉ L'ERRATA. 

Hgtt. Lignes» 

ceci ti*eft pss détruit pat ce 
qu'en a dit^ &c. 
120 8 accu/cra — qu'où n^accufct^ 
12^ 7 fttnebre — ftiitèbre 
Jtirf. 1$ 6* c/i — & Ton 
129 dernière ^ eifiîkcez 

1^8 i tîivial» — trivial « 
x|9 I «o emphâfe utie empUre 
145 3 chargent -~ chargeant. 

ifO âo iic «r/rijue d'une critique» 
J^zrf. 23 rfwa — duos. 
S73 19 Aliirfil qu'il comparait* lifez r 

& fe comparer lui même i Ap«^ 
polloiu Ce nouveau Dieu veu^ 
^ ^eur compofa uUe gentille alld^ 
gorie où il entreprenait de £siire 
(tibir au Muficiea Français le 
. . fort du Phrygien^ mais il n'écof- 

cba eaeffet que les oreilj es du» 
petit nombre de Tes Leûcurs,. 
178 28 croisait — cioyais-)e 
x86 $ effacez : que Its fd» 

x86 N. 5 ejl prefqii inintelligible — fçnt 

prefqu^iuiiitelligi blea 

Ibid^ 12 apràa u fwid^ mettes imt; 

virgule # . " 
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s VIT Si VERRAT A. 

fjiges. Lignes. 

020 iVr*. ' Minontez les- lettres dérangée! 

an commenc€mcnc des lignes* 
93. pritendait — prétendrait. . 
a^o a folliculaires — folliculaires 
aja ^3 £^ lui ont — • & q^ul iuiv 

en ont 
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L'AMI 

ou 

JUSTIFICATION 

f 

GRÂND3 HOMMES. 

V peines (ans liombre , ' à 

SufiafNP ^ <^ toute elpa» 
' <ce. Tout ce qui rampé 

fiir U, iur£ic« de notre petit globe 

IsjQ; né pour ^u^ir. On chercherait 



Iiraînetnent parmi les hommes , «i 
;feia itidivjidu parÊikemtttit £ç con^ 
:4];amment heureux. II eâ do|]ic efiên- 
j^kl de les pré^çmiii: de bonne heure 
contre les dangers inévitables quW 
4Qive^ rencgntç^r danSg^ei^r courfe 
pallagere ^ & les ^idgr k Içs furmon- 
ter. Qui peut remplir ce grand ,ob- 
kt> L'étude & les. arts confolateurs^ 

U ' - * ' 4 • ' 

Eh effet , pourquoi voyons-nous les 
hommes préfentesi; x^n front plus ou 
Itioins ferein aux orages qui les af* 
îiegent^ montrer une afop inei^an- 
lable ou pufiUanime dans les revers } 
Ç'eft que les uns fe font munis de 
ce fepours infaillible, c^ue les auprès 
ùnt négligé ' ou ^ignorét * ' 

Le ^ Cpiartif^n volage ^ les 
Raflions 00 les circonftances jettenç: 
:dans le tourbillon ^u monde j fré^i 
mit à rapproche 4^ coups qui '.4» 
menacent , & fe croit perdu fans re£^ 
fource» On l'apperçoit au milieu de 
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Vknû des Arti^ ■% 
la tauriaente, jettanc au loin un!âf 
"Vue égarée & chcrclânt de toutel^ 
parcs un port ou il puifTe aii moins 
r^eueillir les débris de fon naufragée 
Mais il n'en voit aucun : la terreur 
^empare de fon amej fans principes ^ 
comme fans courage, que pourrait* 
îl o|)pofer^l la crainte qui lè maô» 

trilbrEii \«^ cfôîr te éilfipdt 
daifs Stfsr'j^kilxf^ frivdl^ 00 d!»ngé% 
>cai. "Eom* de foiikgcr fc# maiftcV 
îlsrfte forit fowcne que le* aggfàv**. 
Forcé de énoncer à leurs ebaritiéls 
trompeurs^ le défosuvtement ^ ï^ér 
viennent tedoabler fes to^rmen^^i 
Xes réflexions fie lut prêtent p^ae 
un appui falutait« , rieti>fie loi offifô^ 
d'heur eufes dîftraâions. le vt^ 
dépérir de jour en joutf li; ittcC^ém-^ 
ber enfin viâime 4u défefpoir, oû 
traîner une vie milérable égalexo^ 
\ charge à lui-même ^ aux adfipesi 



• L/iyui^uu i_y OoOgl 



|niii£u)t | de la perte Tes j^oçlies^ 
^ jnaux phyliqués &; naturels ai;* 
tad^ à nccse écr«. J>oiié d'iiM ame 
|Rt(C«eii% U Jka&h^^ il n*eft pai 
tond», des, maliieuris de £a» 
icmblahles,. ^ de ceux ^ Taâi* 
^/m fsdiMv^ikmsntjf mab s*il iô 
|K>k «Uns k.trifte imgoflibilit» d'à* 
ibucir le Toct de Tes ferres ^ ^aa 
/eilâurces aujaioiiw i^'a-tril f»s pour 
jEOidre le ilen plus (upporcable? Xxirs. 
«Mime qu'il défei|>ere dii falut de la 
JLépubligue^ il peut trouver encore 
des motifs de confolation dans . la 
]^hilo(bphie, dans l'étude des Sciences^ 
«Uns la culture des Lettres & des Beaux» 
Arts. Tel eft le beauté (alutaire que 
l'Être ^prémeiirér^rviklaportkiii la 
IBOÛW cdnfidérable^ mais la phis pré^ 
pttKÉk dii" genre hunnin ; c'eft le di^ 
êmi^ iacré ^ fi^t Im. ^WfliHra 

Im^Iw vk^t(çs> 4( çicacnll ^Iw 



L 'Ami} ik* Àiék * î 
•'"'m^^t; qu'y «hcil m fa|ft.-(i« 

• - • ' 

. plus confotatiC'fieftr lis: u^ilci «i^«>« 

f ci fetMi^ FtfpittMifi^ 1» pli» mmvma» 

qui il» J|itu^râ&4w^/€^^^ à 

des Sciences. â^^4«s• A^I>*^i|;éQé^^ 

iC^ii|r«r| fit Miai^^^ 4^(cki^. 

du jouir ^iK^idfiYoir&^dô fon ex^t^uJi 
' àiXdX^tUi^miflos nobk, plus 

J)!^ & pljus utik a la fois ?^ Heureiii 
«jpsr etl^' daîfr«oii iul faire ùn .crine 
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4 JMmk4u.Jt£ié * 

le bAàiMF me j^ iuA» cecamil&Ar' 

%Uki, & Aous porter k devenir, fious- 

«et Déeâë$iéa)ucables« ' - . 
' Piaignant les araes engour^e^ 
|«iir& doi^ chanfofis ne |>cuvenc toits 
cher, ^uff les ebe&^#uvfes des 

peiweBC émouvoir, ific plaignons 
plu» enci>t:e le& barbâjres qui les àé^ 
eienc de les calommeot. ^ 
- Biles, du Gel oac éc« en^ovees 
aux Hommes pour adoucir les amer^^ 
tunies dela?ie. Quand teiitsdiandonnê 
tes infortim^s , dS»sftMli» l<lWi Mifli li< 
feielles. Ëlks répàitdent ât^^kiu» 
ikniiits , ar tBftr iiiUM » m mm 
Utm ; elte» émt'U kmÊàtm dteim 
W âges. 41) iUiffi» k jeiti Virgil» 

. '-f 
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Quiqire tit»>*M#:«r MM iigM 



at* «m» 
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frithent, deïeiiant domï^ non Impediunt forts ^ péf*^ 
noSattt hoJbiJcMm, peregrinamur, ruMicantur^ ÇU, * 
orat. a6. pxo Aicbîa. Ce que rOrarewr â)oiiw 
«M.pctt4^^^ U^h^ntla Pr rfir rn jri lapmiliniL 
cft refliftfqtiij|>If : AJwnfnis homiàiku$ erudhiffi* 

^^cm i^^fgteeptis fi* «rtip conjlare; poetam naturm 
ipfa valere fi* mtntis vtribus ex^tfâri (y quafi divïno 
^lodam Jptritu ujjiart. Quare fuo jure nofttr itU 
JLnniiis Janilos appeliatpoeras, quod quafi Deorum 
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étcfntitU^^netmes ^f aienc votilif datis 
«1^ les -tQfM^'^miyw leuirsCoflcerta 
par des cri$ audacieux ? Uélas ! il 

les anciens^ camm^ pacjiii nous , des 
adverlaiceâ implaaffble^ , ^ui non con-* 
tens .de les décefler eux-mêmes, au- 
raient voulu rendrç tous les hommes 
inCen&bles à leurs charmes. On a coif"' 
jours vu ceis ennemis criieS excitei? 
îes fer penl Soift 'iH'-fdit ' Hxmèsl I 
irépandre leur v^îff for hi QhMk^ 

♦ 

Xjolle 4» J^umaîiis , la kû^ie ^ T« 

.umS^^T^RI^^^^^ renouvellor 
des^ âmes iiaaiMk«^ & 4claîgécs^>tls 



Hri foftti iratiiiTiii à BMtrtîif iiunu. 
"Le mérite m nym f^il»tt ibM( î* 

Jtf^^s par leseavirax un génie excité 
At| C0mble d« (on art éft aMlUfok 

monté % ^ 
^>^MiS M Veoi l'affaiblir ^ plus 0 croit A; 

An.Cid perfieoti CI|A4 dpit fa aaiif> 

Da«s cesiermers tems , nous avioM ^ 
lu avec le plus grand pl|d£r le J^me . 
des Saifons de M. de St. Lambert^ 
& la traduâion des Géorgiques de 
Virgile , par M. F Abbé de Lille. Noos 
croyoBs qu'H eft pe» de leâeurs qui 
«'aient povti le ittisne jugement qii« 
MM ^ cet dcK Ouvf ages^ 
%*av|oitt Miia^té dt kt ranger jaat 

Jfiaiiipis. Nom fflAorn qui! y e» 

i • 
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firiné j>ar Çjglui de plufiçurs Qpm ^dp 
Lettres qui ont donné ^ lf«ig--teiiif 

goû^ ttqiH». NotW prétendîort^ 
pokit par-là qw xe» Joemes iTufTe^^ 
exempts de quelques légers. ^jjfàutSs « 

' ' ' Quos non in^rUfudit 
Au t h u m an a par um c a v i i n a lu ra ( ) 



Oïl li en tfative-t'on pas ? ]^otts 
favi^ns qu'il h'eft point donné k 
rhoBime de produire des chofîés par- 
laites. Alphonfe le fage & de grands 
Piûloroplies ont bien foutenu que cet 
Univers , l'Ouvrage de Dieu mêw£j 
était rempli d'imperfçâions. Ce feraïc 
folie de vouloir que lés hommes âflenc 
mieux que la Divinité ; mais enfîn^ 
les Poëmes de Meâleuxs ^e St. Lam- 
bert & DeliUe, tels qu'ils font , ex* 



{3) Horat. de Art, Poct. 



psm9»ié^ poijte ravir celte d« «oh»- 

à^Mcla^ùon ^ ^^ JP^nmrç, .. 

1^ idée|,ra^nes, d.açs cette vue 4I mtf 
aojôur , U y a deax ou trois ans, u|i. 
grojî Vohro^e , (4) dont on fè fouvien*. 
k pepiî. p'après i'idée que. noyf ^ 
ayaîeot di^në queli^i^j amis , «pus 
iiVions pa^jét^ otoieu^ fit .l^ liçe.j^ 
mais le Hazari^ aow ay«it depuis 




Ifcftt, Watt«let. Lenueire^ l'Abbé dcjtfaxlvk 
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ftamé m Onnage, «ng Vautres 
farmjftoatljffHumiftiiimiotre tépu». 
gM«» ^ & Mi «MrcpKtees d'en iiûre 

Im Féëfeiét dont Vagit , ont toue*^ 
fiôc maqué de goât ; oii ^iis one 
vottltt «cadre à M. éa Se. Laaiëait 
/Itanaas , des éio^ femblable» à cent *' 
i|tt'ila en avoteat reçus. U s'^Éont Sé ' 
prouver, en termes ^ivakai, qu'à 
Êittt n'avoir p^f le fens commun pour 
les trouver admirable. Les endroits 
pljis beaux A>nt ceux qu'iJ fc plalr 
.à dén^rer davantage. U foutienc - 
^u'on ne rencontre on général dans 
ces Poëmes , ni génie, ni intérêt, ni 
conduite, ni Poéûe &c. Lss beauiéf 
4ehappeçit }i fa vue,, les dé£|ttts ay 
préfèittant m foule. Nous n*entre»! 
prendront poiac de faire voir le peu. 
«e li^lldké d^^ ojbfervations de me 

^ cjçiti^iM^ 



IfAmi ies Àtti-r .§f 
^ÉiwqM.vmiUlâife ; il iàtkdtût im 
toknat nft ép^ «fuc le fieii , pont 
kstéSamw détail; la peisie«ii i«cai« 
biffttieviile. XrePsblic lis slaffî tom« 
bât. dVlkisrin^ings» & tt'aipas lu aveu 
iBoins dVinyrefli^ent Savons 4i 
Us Géorgi^ues . ïrançaifcs* • • - '• • * 
• Il n'eil point étonn;^t qu'ayant 
en£te|>ris d'avilir ces beaux monumens * 
à nos yeux , le fiiétiK jcr hique ait àé^ *. 
fmieaSÊKiM cctotcs lit» fbrces polie 
dégiaiéer k H«iriad« , le icbef-d'œu* 
vre cUwMàre Poë&e. ^coic dm * 
Tordis. AuiE otdie diâScftlié m dk 

* 

l'anéfier daiis Ton pcc^ Plus d» onit 
^iti0niS.i;oopDe$ d&..o^Poème^iquèk 
(5) Un. |&iecè$. général en France dfc . 
dans, r.Ëucope ..d^uis pr^ d«< 

ij)Uh Libraire de notre confîOîfTance en 
H- vendu cinq ppur fa part / cVff*i-dîre*, 
prés de dix milles exemplaires dçpi;i$ quane 
Ans \ ce qui prouve à quel Doint les critiques 
qu'on a taires' de la Hairiade j ont détrompé' 

B 
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7 4 ^'X^jéiii dss Artsk 

y 

Ibtxat^e ans, 4^ craâdâkt0S:sjQit!ân 
pUées qu'on en a faites dans pcefqiic 
l»mm^hi^jg^ «wéernes, & même 

ttcrés pair k^ ttatr ^rèom^lh fitm 
aux yeux (foCticiquè laibles obi^ 
cki ji^^ ppimâent|iiéraléar contre 
"fis «aiâwenMifi «îâMietift/^Ni«lt4è 

plus (d'an demi âede^ & que lef 'Nâ^ 
ttons étrangères qui ont--ad«Hré ce 
FoemC i ^it dans tWiginal^ iok dans 
.4es:> copies;^ -^ocore- qu'elles fuiTcnc 
dénuées desirharmes de laPoëde , ay ent 
Jtoutes: manqué de goùc & de lumie-- 
^s, dans le jnéme.tems, le mê- 
me objetj Yous vetre3^qu'eîl«$ fe.foiîC 
aonné le mot pour louer des fottifes, 
* Frédéric^ Catherine fecofïJe, don» 

I^Europe admire le génie & ïes vafteg 

lumières auuust^liue.lsf adiQns2béJio;^r 



aw» >eii'Vfifi du d| 
miè méin proceâricè 
!iu Çbaam&'4G Uênxi f^ çé Roi adoH 
«é»,?k^ .qui vous rè^l^blèz k tant 
"d'égardfi €11' vdn^ vqU» «Ivèz délach^ 
(^ue^ues-uns des Isurlers donc vou!^ 
^ôus éteç couverts, pour lui en îbt*^ 
iti(^ utië èpuroraré irtntôrtefle: "^Gtf P*, 
t^ave , Ch^iftian , Ponîatovikî , vous 
avez iwincment ntaniftfté votre 
ftfàc > 'tics Âtts> toMe amotti; 

AHtrtK^Iéttfentà^ ce giiM(d^«PA«tif<^âilk, 

' «iétimidA t Scauiiks i>fié«i!Éft' & 
iClétB«nc iiîI^y Princes, à janiai» 

wn »- i te -Tptwi ii^yebatien vos. 

^ûnes henreux iie pouyoïr compter 

"qui J^rft (anç .dt^nneujc^ À ibn fle^Ie." 
dans ja p6ûéfité/ &'^^i le 
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• ^ - * « 

irou^ Xétes .abufivein«D$,>|tç4ctké par . * 
4iâinâUni par tiçuUisr^. i Apprenti , 
^ aie?^ de pof jL^jtftni Sanfw w i iiii i r» 

^y^€« ,étr*:ré(iH^«» k des gw' Ae 
leur efpece ^ <^e ^ii5'«wai 4M«-diÇ- 

iio^ftis ( à Wsfti» te éMice) ea 

, * ijBs a^eord«pi au pkis graiidie»Poëtp^ • 
le <|ue ce ^yiâit oonibwatBt 

^ . CtytuiaDt k critique dft iU H«^'^ 
„ . * s4ad« fir ù. p«i de fi^iiMiton daas k 

!!' 6 ) En écrivant ceci non» appreuoiu i^n^e 

# Louis XVI , qui depiils Ton aYéncment au 
'Tlu6i»e , ne ccffe de chcichçr & de réconipeik^ 
fer le vrai mérite ^ vient de mettre le comble 
«%Îa gl^re de M. de Vottaire , eu répandaii# ^ 
j fiirl^ii 8c fur fe$ Vaflaux ^ lç« grâces le* plu»^' 

^ - Iipnorables. Q^el ami des Letnès & de rhiK 
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^MWY^ devenu un opprobfe^j ût auiE 

» » » I * 

mofilÊiMris àvi ' gcQie 4ej' Grecs; il. 

ettJia4!ibc rin^^n<se de le^s préfeniA- 

ifer 'âi tR«»>d'Egypte , ^ai , p<^f prfek: . 

J3l ii^ 



Digiti: 



§^jcba4efaoiiric de fw* GftC bornai» 

;9^k.4^ft la^oéçefficé de içi^re &;, 4|0 

calomnier pour fa fubliilaiice. 

Jtoi r4pon4ic f^u'il é(aic^ltSMKC qu'efi 

nourrir Ijoi-méme , tandis qu'Utme^h^ 
90fc depu» t^nt de latiàit 
fivçe encQre 4es JoilUers de peciàiu*^ 
«es. Oif fait en eSc , qu'amiAC 
Wiiuice de jfi Trap^ie» fi^n la 
CreçSj beaucoup de ^exut gD§Mdeot 
•^ur vie -en aUàac de ; vijUe e% viUt . 

* ' • r 

■ 
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■^w. piihliUiitt M ckcz les pftrti^ 

«<■ Ccft dans «a» ckoMilU^ïce k pea 

4atM^ tancé par le Dli«, d'Orléans * 
fiiëgenc, fur foo penchant k la htyre, 
•Ittif^i^r^oi^eignesr, il fyùlt bûNi 

(^elquaa.- kl dameurs 

jBpi|fi du Ghaacre Haori 
cb Chantre d'AdûUe, n'en fêront 
moins filkeret à ao& dcr nfers ne^ . 
ANMi^ leurs y^s fero^ lus A; reteniii 
.'Çj^t qu'il y aura du goût ilir la 

^ ^Uirre; leurs noms irooe enfemblie à 
rijBpsQrcaliré. // ne numquc à VAu- 
$êiir de la Hcnriadc^ difàic F Abbé 

' ^ U Sorte, ^ui ^utî^uâs JUcki. tk 



I 

^ Arts.. ^ ' 

fiiè ^ é'Homav,. (7). Les «Méoûs 

Souvent un oifaie joui^Uc^iti 

^Cil-pi rt^'ii ;x»i3»:l r>.^ 

C7) ir s ctr nus à cote de I^nofte, dans uH» 

fiadc. Dam redit, ce Foênie-a,at chants*^. 
Hiouï vûudïifôiis qù/tl eiiiettf Ve c^ii^f^ meraiîr 

lin tout plus léguliery il lerait Tacileà raijtçiip 
*de' les porter à t.'ié*nàtiibfé'èu 'y 'ajoura ift quel- * 

qw:ep.iiqde.iiHei(5% 

de , û y a lôwg-temps que les geiis.crun goûr 
ïur en ônt-pgf ie Je 

apuatiient qn'itiuifeiiis- 

/ ' I 



< 'm 



^nfiaace de fon Aaf^« quel- ' 
<|ue gravide <]i^Ue fbt 4 ne nous en 

qM^iifl d b f »»Mi0 ps iMÔeu&s 
inâruidives; nous pei>i>pii»WMMi tcèw. • 

toutes loi criciqties dég(béf{»«ot en 
« chicanes minutieufes , & qae le nuui- 
goûc ou la mauvaife foi y régnai* 
- d'un bout a l'autre. On femble y atvoif 
Wi^pour devife une maxime «ntié» 
rement oppofëe'à celle d'Horace y 
qui n'était point, choqué de qiielque^ 
legem %ia!S dans im ouvrage ^ 

lés: > 



prit àm%4;iiféÉi«M<3«^ 1M««gk^ 

irii b^V^: Jâ8|ivie^^ 4«gioW«iife' 
facile de tourner tQut èn «idiciife. 



.La cntiqiic e/i aif^e & l'artefl difficile. 



Çe qui paraît a^pir le^^bs ^^en^^ ] 

t^^^^^îiîl'^'''î?* njeii radjoil eÎHai, mîmeirtai 

OpU^alumUm reprehaidcre-JaciUi-^ 



I 

s 
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^ renàibit t>îi M. de St. LaEiberc; ' 
après avpir faic.réM^uméracion d!uii«i . 
partie de nos. jriclieflès litcéjir«ûces Su 

fcs jours les travaux des Écriv^x»célè^ 
bres , rend en très-beaux ver^ uir 
tribut d'éloges & de rçconnaillancç 
\ M, de Voltaire. 



Nous ^à^iifci'iron^ ici ce pailàge 

^^^^fcWS'^^^ tout ledeuij 
qui a un peu de goût & d« /entimenc 

" - ■ • ' >. 

pp >pIu;>;^MAd ^jiM Rioî&le Ch^ntf^ 

harmonieux, , » ^ . 
ilçjdipj ir ah ieu l:me^.j «lu rç^d'ia^ftaïubdct 

licieux* : • ^ 

^(jl|fliqil^ar de d§tix Rivam^qm tf^ . 

naicnt fur la fcèn^ , . « V - 
D'un poignard plus iianchant il arma 

lPIelpc>mèiftff »^ ^o;*' - 

Bi» iiii^édule^^aicd jii .wmm^Xc^ ^ 
erreurs, . ^ 



» • 



D 



« a 

UAtîii d^s Arts: 

Q]9e fAiî-f il point t|^té4»)^ ^^^l^f^. 

immenfa 7 * . . , ^ . 
tui feul réunit tout I? force & l^a^PH- 

dance» * ' • 

l»e goût^ le fentiment > ié€ grâces^ la 

gaieté; ; * ?" : - m * 

t,e premier fiecle^ •ijll'^ai^:^ 

cote été • *■ 

Âtt iiecle de I^ein^ d'Aùjgtifte |t d'À« 

lexandre^ ' v 

Je ne P^^ t. h?*»? »» v#ir. ni 

l'entendie 
Ferda pour fei amii il Tttpfottr l'anii^ 

vers f ♦ ^ • ^ 

Nous plenroM fan abTeaGe en tépéiaM 

fdSVCtS. 

Jeltti devrai da mo^ins de vivre aved 

' Et de n w pAr » iMÉ 4e p^ét dés «i 
i|ue l'aime; 
^ cegf^n^^omme ettcpr je devrai i^s 
. s ^ f laififS. (9) 

Il étail^naturel quç içehn qjui ra« 
-iiâlie. aiAbawt jo^H pei^ le» geM' 4i 



(9) Poème des SaiToiii«<:biùitIV> Vày^i 
notes iwj cet endroit* • . . 
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f r^'r r pi f twn rttiii iij i m [XjUm il 
k fife ^ liRoèr dMift4lfect » WUntv 
ftKÔr dfificito éc»^«s / ra w riài «m» - 

Wj^iii diui tous'^miiie iViir Qniiiaim i 
.^iiM lotcauM^ p4riii<«tte Hiirwft 

Criiique pour |oiaèir-à U iqim Sim • 
Mi âe St. Xambert & fàr M. ^ 
Voluke. IT (e garda 4e k^Uitfbi 

$iK ce ^«rst • - • ' 



Vaûuitteur ^$ êm% rivaax ^lû . j 

eécsk^^h L'opiàtM . de M. de ilkw 
|i^pC n<»inrellr ^.-|niiiL qu« «pus li 

^^^^ ^^fr 
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.pièces de -thétiarr de nQf,«|HH j>i# 

f 10) Nous tendons )uftic€ au mérite di ttîn- 
Htné de M*, de Çrébiilon , mais nous fommes 
Join de pçrtlér qu'il doive être mis au préniiàf 
j^lHj^des Aui«ii|| tfa^ij*ues> à côté dc.C«r. 
fieine /de îîaciôe & de M. Voîtairc. 

«(me (^utîmtf^tit Çp M'pii qvç dans ^quelques 
>#res Mtiv«(HX a|roti^nMvrioà mUf^ ÊÊtétté 

J^^x IçuY^ 8L^\}r M m^ ce Mit<k;uH^|. 

ï entendre qu'on le rcgàrde coniiué Icut eg&l. 

pïôdécefleuss iuje.tjaieiu ençife . eux ùu« 
grande dit^érence lIDous paraît qu'il fnffit â la 

î|nH 8: de laifler M"e grande diflancc entre lui 

4il]isJe iii^me Ait ; oii pourrait livcoiy leMii* 



W>s^ de Ae pas T«gar4£r de Yoii^> 

«ant plus i^riuid que Cirwwil^.j^ . 
que^Rèeib^ttéxn^dato l'Are J><à(na^ 

d^ p i li'H %^iHM> qtfiUÏMiéwll 

jnenl: dficaiilées . & démontrer par 
des preuves iàns répli^e^ Ja «lérité 

d^ le -lii^M ferait ccop 

de dédire ies m^tiâ ^ . d^* 

J t .. Il ii^i.,^!.. ' 4, , m t ' - r ^ 

abltieiidrons de prononcer ç^itrc eut , iSt fi6A 

es..' 
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^fcWP. yHmm^K^ft^r^ ^^^^^ pPHP'W^^^^ 

kMf» iyi*- igu«.iiMii; f^fmés^ 

# 1«K ftiiffriyf .<|H'tin »ni in 
<»ti ^fwntrfi idi»liE«i» ^w^^Mm- • 

Olî i-ifcs Latins fout i;eft es É^t fta-deifaQi 

^^ciljciues Tragédies latities étoienrlè Tfti^ 
é^Varitt^UA/^c dOlde.Qinwtilicb et«|i' 
rélopc; VariiThieflesciit libetGrxcorumcomparan 
fofe^ drt-il'/* îl Oviéti Mtiea ytdénà 

< mihi^Jienierê quantum vîr ilU prafiarc potucnf» 

*i:*auteiir Al.Uvjrc wè^^iUn ^ Caujis cornwtm 
• tJoqu€ntï(K, dit àiijf, nec ums dfikil aut Meffam 



pcupiei înodernes , én quoi îlt fds 
ont furpafles; où Ton établirak fur- 
tout 4ijil^.fx^cr«.cônvainç^ 
CCS graii4f^ haïQCies^^.atniSt^^ç !« 
aiwieiii ^ n'ont^ prodnk éa chcfs^ 

Çol& potrr fnô^Sl^ k belle nature ^ 
tettC a&âe aujourd'hui phis qu^ ja^ 
nais de s^^ctrcer en; tout gàire. 



neiiieiircment i! ne ncfiTs reftcdeccs de'nxTrih- 
Jam fero ïnfaniiffiM jam fact$€ ifi^Qf* 

Sefvare poruî perthre <m poffim rcgasf 

^*4es*r«»les Tra^^ies de Sibeq%i« l^PhllofopIie* 
font parvtmies entières jurqu'â nous*, Toi) y len- 

f^Uîra pins Ijpii^ eut ie4iii^a^)iA le gi^ind 

oïtii.. Von ^ éd^^vx4 ÏQ'vih^^^^i^jflt SLle$ 

ifijie l^^uratt^foint j^nbufe^ i foi) ^er^ Ie' 
J|j^îlellr ^ à 4^MeJqi3*autre fi r*of 
fvdlt Biéîi iemaïqué qué Quintilieu ne parle 
qued'uinfenl A utcuidece nom, lequel iiVrait exer- 
.«e dans prelque lom les genres de Liiterarure. 

ëraciavit omiuinjcre Jindiorufii m ire^idjii, narn fr 
rationes ejus & Po(f7?ara & Fpijioltt 6» JJliuloffr 

Cii- 
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j6U>a< é.c«loo« pqjyir Melpbtnèac 
<2aMfVaB cinq «ntis ièV fiteâui^ * .» 

V .. -•.V.-., 

, On ,atQfit pe^ . fyke oublier ^k» 
Tr^gédiet du grjwU M#Er^ 
4çs Xj^ifédi^s ûftl^rg^)^ ,1 par de^ 

'«détaid» hat^^ iftfipides , parias .Scéner 
Lyriques ^nr^f eiir(rfiM->qae 

à l'en leur ame^ efifin ^des Tr»* 



,1, a. 



(la) Pourquoi fe fouftraîre aux règles ^tte 
fclies dam les iiècles dti génie ^ & dont on i^l 
«*cft ëcArté que daiis tes fièclîBs barbai es t Rèt- 

JÈM^ fondées d*aiUeiU# fur la cotiMiflance éé 
fcmr'liin^aîd, quî navets iuéemu mirîiirq\i^ 

-juii oemui point & éaii$mVei»s iiiiiitdf fj| 
moius in nbtu fmt ceni dênipie finlf^ éferaqut 
witraqne nequh conjîjlen feSàm, J'aîiutriis au? 
îant qu*un Arcliiréfte abanbonndt les principes 

^ 4es Grecs , 6c changCilt la proportion des co- 
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Soif du bon jaacurel & de la vériuj 



«ai 



Ce n^eit que jeu de mots )"affcâatiû%. 



• ._ _ _ _ _ _ 

ê * 



fttit peur* ( j 2 ) 

décadence dn goik ^ ^ui parait^ ^ 
iioM fiiefiMiKc^ de k chike prociiatnei 
4(s bMus ÂJfts en Fr^ftce. Tojicès lér 

pas' moins rë^ulier & moins ibiice « sSJs iir 
médieiis^ datis le bon t«ivis> n'#iiffti«itf ms ml- 
. ititrélcnt^m *uioiird':biii,& pour IcUiliKH^ ik 



4 

j 
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imUtik rétréciés , èt tlôi iSùcs 
éaflî ^petî^ qrf^^les* 'étaient gnmdes 

farîté emparcenc (eules tovs les fuffira-^ 
ses. iretifte hiî ÎPoëcé, un Littérateur/ 
un MuEcien • un Peintre ^ un. i^clxir 
' teâe « un Aâeur fidèle .m» bons 

4e £bA art , on voit de (es ct>nfreres 
îbulever contre lui la Catale*. le de- 
courager par des facyres aûiïï injuiles; 

la pauvsecé des leurs. IL en eft de- 
mimé dans les clioies de noîndrt^ 

«ê'Juii s'il it'eft iw^iMMé dai ifritpgeifc 
ib^ qui nous noii; piquiQns .de, f^^r 



Digitize* 




n^nnTi «il rrfl W1I niMiii i^É £si ^^oMÎ^ig 

jStadbHâifti. JMiii iiMÉÉrr rnwiii 

fwrîiwn 4ii itiy kuniio ^ oa veut 
T«)iC £4r« iniçus«^«4ia Nature. Adieu^ 
IfS r^ls& du Peir^ ^ Aous ne d«ç^ 
fdias ^Yec ks Gfcics car totb no(i 
Arts viçfliieQl'v4y»>y ^u^i^^4^iH»^J^ 
#âr« & trajs parties ^e.pro^ortjpftl 
uns belle pcrfoMie , comne oa 
Wif iiM jeur yjH<i4^ 

le» akuMArr eempoft fAv«^ 
li imié ék. i'iiMUi^ii : k ti&gt 




. Diyiiized 



^%ix«tAugrm^^ âu beau. (14) ^^^ 



1 



êc la Miiûque, Quant à l'Art Déclamatoire, il 
ttfffit de rappel 1er le fiiccies inoni de quelque! 
^ûeurs en qui l'aSeftatiûu^ ks^iiuaces,^ 
tons 5t des ge fie s dV'nergu mènes tenaient lieu 

^imVo^Q^ de chaieiu %<lç ^i WliprÉ, iii 
^f^uvaient le fecret de i^endre îiiaii^^ ^ 

«»iMhintJ*en«hou(iarme le plfULaveufiie les élf- 
Mm&.^u^ ceux-ci ipni loin jd'icre jreu^f^jftcé^ 1 



^^^^ 

Ums dèribttifes ! 

• * - • . • , 

lîifffmM iâly^ ci4^i««f ISA $m. . 

^ ^l'on 4isniande d'où vient if^t;^ 
4i» calons .#ép«gKN|i par J» vom 




Titéat r« de P^rk. Oii « (tforcé 4t convenir qu'il'* 

s'app/ochent plus delà belle natuie,ât par cou- 
fîfàiîétit de la parfeftionquc ceiix'de laCa^itaiCi^^ 
parmi iefqiielsll s'qi trouve 4 ptîiie trois ou 
<]t^ai:t*e que le àiaiiv«is go^t ^fà ies «tivicoutte^ 
ji^'âptf corrompre. ^ , * ^ 

Dans ]'Arch7t*ft\rré ofc'aaaaîie «e^ colifichets, 

fou Auteur autini^emeiKif que Icmallieureuc 



Quant àïadoac* fiÀlimc Pcî«tufe>- wi?- 
l*aè#â)donne pour des petits iu)&ts gaians & des 
banibochades. Le Bruii^ JLe Molne^ Le Saeur|f 
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^5 ^C; LÂmi dts Jj^ 
ll^qèr kiiqaé^ les véritables r«i&ni em 
très'peu de mots, » il ^^aura toajcuift 
» «n Fr^e , dk'^l! ^ dés efprict ciil^ 
4"tivâ( 4t des talens f> fâàis tout tétaitt 

# probiématiqùê i ^c>rce dftçréW»^ 
9r..9l; f'tttrétne àbondan«« & là ÉMi' 






.il i>i UMM ifai grMidi lftiiiirs,,,U 

quelque* lîei}$. iivie^^i>«H»t .fô. 
«■ «faes netk' noialir* d'6%«ii» 

Euripide 
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L^Àmi des Ârtt* * . 
• Euripide. Ce fut le fort des ïta«^ 
ji. loains , aprè^ Cicéron , Virgile A: 
9 Horace; ce fera le notre. Déjà pour 
» un homme k caleœ qui s'élève-^ 
n il fort de deiTous terre inille demi 
il calens qu 'ot| acceuille pendant deut 
I» jQutSi qu'on précipite enfuice dans 
m un éternel oubli , & qui font rem-;» 

# ptaeéf^r d'aHtrtis éphéaàtes. On 
é eft accablé' 6tas kr iioiiibr6«»fiis 
é éelm^fiâai^tm d'autra livras^ 

# Je dans €« fiouireaux li^rm {nad^ 

# les, it n*y â rien de lionvegya 

# des ti^Kis de calomnies infimes 
é vomies par la bftfîèjSe coiicre le 
1^ 4aérice# 

» La Tragédie » !a Comédie^ !• 
» Poème Epique ^ la Mufique , (ont 

# des Arts véritables. On nous pro^ 
» d%ue des leçons^ des difcuâiosis 
2> fur tous ces Artsir mais que le 
» grand Artiile eft rare ! ^ (i <>) 

éiff} :P>éi9ce des Loix de Mii)os^ TragédîQ» 

D 



•?Aio»tons à ces réflçxîoos d'ui 
lipi|ime «fcjgéftje, quç ladeqadence & 

• 4{i.cofn^(m de là langue pourraient 
bieniuivre celle du gout, ce qui ferait 
4» flQsmvswr non niAi^s^ çraindiie^ On 
trouve défa.^ tontes pjtfC»:des tourj 
de ;ftyle finguUer* , des çxprefllom 
nouvelles & bizarttes. Dans les der-« 

«■Bières éditions. de-nos neitieurs Poë? 
Aes, .00 ^ -p^ipec .de danger ou* de 

i^uppr}i«.er des. pl^trafes^ttiècés, fiirt 

•tout/itins Corneille 4ç dans Molièi^a» 

Lqs Editeurs, difcnc pour fe juiliâcE, 
que les nusurs & |qs ufages oat fhan^ 
, & Us ne font p9$ attention qu'ujj 
des principaiix jivantages (jes eu^rar 

^esdRmgçi«|We?;p& parçkulieremenc 
U Çontcdie, efî de peindra Hdé* 

ilemenc les mœurs U jcs ufagcs 
.^eins où l'Auteur éjcrhait, fiç de lç| 
tranfoiettrs k k poflcricc, L'on ofg 
même déjà corriger certaines expref- 
lions de Racine, Il eft heureux quç 
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VAmi des Arts. ^ ^ 
k$ ouvrages des £ècles de Periclès 
&: a Auguflô folent parvenus dans 
toute leur pureté jufqu'au qùinziemt 
£hck fans le fecours de riniprimeric% 
Si les beaux elprits de la baffe latl« 
nhé avaient changé' dé £ècle en fiècle 
dans leurs manufcrits ^ les exprcflions 
d<s plus excellens auteurs Grecs 
laims*, à ftiefure qu'elles ttimkaitnt 
0» ééimèfmdc, les beautés de ces lan« 
gnes' admirables qw font encore ks 
fàilivisf dïi WMilde y auraient été pér* 
ÀM§ pour «éùs. Démoéhène £c Ci^ 
ûércÊf /eiialtot' &ns force ^ H\dinère 
& ¥ïrgîle^ Sophocle ftEuripide^^mr 
gémit ikhs liarmoilièy Anaci^on éc 
Théoevicey H<»race , OTide' &: Tibule 
iMis gfi^ce & ùxkT d^icaceflè; il ne 
Roas rtfterait que leur ombre; Oit fait 
que' let kngues vivantes^ font fujet'** 
CCS y àinfl que toutes les c^fes hu-^ 
maincs^ à dfis^ vieiiQ;;ades fa» nonir 



^ ^ X'^tjbni : des Art$^ 

* Veffboratn vêtus iiiteritxtaf 

Mulca renafceniur > qux jdsi cecidere^ 

eadentquc ' 

Qu« niiAcium; »haMie) «^tb»l«« 

* 

Comme dic JHtorace» Alais nom fpoi^* 
ipeSr ^rfuadés que lorfqiie plufieuiri 
homme^^.^e geoie I|S ont Êu^es^ ppiÂ^ 
^nfî dire , par leurs chefs-d'œuvre 
il eil poiHble les maintenir t0ng^# 
tems dans, leur intcgrk^ Perfonnt 
ft'eft plus a ^eme 4^ les préferre^ 
de la corruption que les Académies^. 
C efl un avantage que nous ATOiift 
fur les AncienSt Si les R»jaitîii& ji>vaîenc'' 
i^ftitué dans Wdiâisentes PrpvsiMCs;. 
de TEmpift des corps littéraires tou^ 
jours fubfiilans , pour étendriç & per-ip 

pétuer k connaiflknce dft lewriaoi*- 

** • * , 

guc ^ elj^ &caiç Revenue ^^néra^ és. 
ricrupeion des barbares n*y . açraîl 



L'Ami des Ans. 41,. 
. apporcé peut-être qu un changement 
momencanéi La politique même de- 
vait les engager à établir des école» 
publiques gratuites, où les enfans 
de leurs nouveaux fujets.^ en appre- 
nant la langue des Romains, fe fe^ 
. raient aufli appropriés infenliblemcnt 
leurs mœurs, leurs ufages^leur dis- 
cipline ; bientôt on n'aurait plus dif- 
cerné i Ibère du Gaulois, le Germaii\ 

^u Breton. Les extrémités de TE m- 

» 

pire réunies entre elles& rapprochées 
du centre par tous les liens qui uhif- 
. fëntr les hommes , fi^aùralent form4 
aVec toi' quW corps robufte, dont 
if eue été beaucoup plus difficile de 
iléchîrer ou de fcparer les membres*. 
Mais les Romains le fepofant fur 
U forcé de leurs armes , ne fongeav 
qu'à Étire de nouvelles cotiquâees^ 
«'occupèrent peu des moyens de ies 
conferven Ils laiâêrent fubililer dana 
Jes FroTÎnccs qui leur étaient fou«. 
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mifcs ^ leurs ^ langages particuliers , 

ks habitans du nord.vfiiunc dans- 

^ la fuite y mêler leur idio^xie Scythe 
Slavon ou Tudc£^uc ^ il en rcfulta 
les diâërentcs langues modernes qui 

. ieîont à leur tour perfeâionnées (bu» 
la piunM des habiles écrivains. Au*^ 
jourd'hui que le midi des Arts x 

m 

lui fur la France^ que des chefs-- 
d'œuvre de toute efpèce ont reqda 
fa langue la première des langue^ 
*^ivantes^ c'eft aux Gens de liettres 
Âiflingués ^ & Cnt^toixt aax Acadé«« 
mies ^ à entretemr l'édifice érigé pa#^ 
]^ gÀiie de Louis XI V;, ils doivent 
fiuis oefle le défendre contre la bar^ 
barie qui cherchera, il s'en empareir 
«par force ou par adre£[ê«. Tel doit 
être le but de leurs ej[ibrts. I^oin de- 
fouffirir qu oa touche au Ayle de^ 
nos grands hommes^ ils doivent par 
leurs préceptes & leurs exemples y 

ramener .continuellement ceux q^ui 



f 



Toudraient s'en écarteti Malhéur à 
là natiofi £ ta langiie- des Racine ^ 
des Bpileau^ des Fenelon, dçs BoG* 
filet, Volcaiife, des Dalembert,, ' 
dis Buâbn,, devenait inxntelligilxie à 
nos neveux*. 

lies mêmes canies phyiiques ^ 
morales <^ai depuis plufleurs année» 
avaient étendu Tempire de r£goifm« 
en France^ augmenté la càrruptioa 
des mœurs ^ porté le découragement 
& rinertie ^ . dans tous les membres 
flu corps politique y & comblé le 
malheur général ^ n'auraient-elles pasr 
inâué auâi fur le goût & refprit de 
la nation ? Si cela eft ^ efpérons dut 
moini; que le beau ^our dont TaurQrr 
Aous confole ^ réparera tout: 

Fublicji vJrtuti per raaia f^jiâa vi» 

» • 

06; Ovii. ÏIc^v . _ : 
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plus heureux aufpîces; ce (era celui 

de la bienfaifance & de la vérité. 

Magnus abiniej(rx> f^cloruioi naf^-, 

. cicarordo 
7dm redit & virj^o ^ redeunt Sâ^ 
^ tamia rt^gna. (17) 

C*eft 4^ns ces circonflances que 
les corps académiques & les écrivains 
illuftres doivent fur*tout féconder 
rinnuehce du gouvernement éclairé 
fous, lequel nous vivons^ eh ranimant 
daAs tous les efpri^s^ Taraour du vrai 
du grand du^beaUji^^Ce fera^-le 
moyen d« yoir renaître le goûc préc. 
à s'^eindre, & refleurir les- Arc^ 
^armi nous. 

L^Art Dramatique en. partij^li^ 
aft digne de leur attention» Il cil eit 
ffoâf^on d^ £aire les délices* des^ 
grands ^ des Hommes d'état ^ des 
fensr éclairét çhsi toutes ies nipionf; 
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florifSmtes; (i8) la France qui a eu la 



(i8j Nous Ignorons fur quoi eft fondée la 
délicateffe des Magîltiats« qui ne fe permet- 
tent pas d'afliiter i nos Spedacles* Les foiic* * 
tious honorablesj mais pénibles de la Magîf» 
trature fraiblent demander , plus qu'aucune 
autre j d être fufpendues par quelques heures 
de délaffement. Le )cu , qui louvent eft un 
•louvejtu travail , convient peu aux gens fé* 
dentaires 4 & fut-tout à ceux dont la profefTiou 
exige une perpétuelle contention d'eiprit. 11 
nous paiatt qu'il n'eft point , dans nos Ibirdes 
d'hyver^ d'amnfemeut plus noble & plus utiie^ 
potir tout homme qui penfe j que la reprélenp 
tation de nos chefs-d'œuvre dramatiques Dans 

Îlufieur« contrées de l'Europe ^ & même en 
talie > les pcrronnes les plus lel'peftables 
honorent les Speâacks de leur prélence ; elle 
excite le zélé des aâeurs qui s'en e/timent 
davantage, Taniour* propre les^'ëgulllonne ^ 
& leur rait afpirer plus ardemment k la per* 
feâîon derart; pourquoi ne diroient-*ils pas 
pas^comme les Poètes : prînclpibns phcnîjfe ti- 
ris non uïrlma Jaiis efl ? Nous concevons bieti 
n'au tems des Baif & des Jodelles , Joriquc 
es Baladins représentaient fur leurs tiétaux 
des farces diffolucs ou nos niy itères tiaveiiis 
en lualcaïades , les gens en place devaient 
fuitde tels SpeÛaclet 4 tolérab les tout au plus 
pour la populace; mais ces rasions lie fuMil* 
tent plus \ nos bons auteurs ont épure le théâ- 
tre , & il eft devenu entre leurs mains l'école 
de la vertu , comme il était autrefois du vice. 
Quant au mépris que la bourgtoifîe aïrctle de 
conleiver pour l'euit des Comédiens , quoique 
l'ancien niotit Ji'ait plus lieu , c'eft une ccnna. 
diâiou qa oa ne devrait plus contpter au nom» 
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gloire de le porter k fa perfeâionavanc 
tous les Peuples modernes , eft intéref^ 
lee à le maintenir dans fon éclat, fie 
doit être jaloufe de conferver la fupé- 
riarité de Ion théâtre fur ceux d&toute 
r£urQpG.Les jeunes gens qui cultivent 
ce premier des Arts, & qui montrent 
du talent , ont des droits à notre in« 
dulgence; encourageons-les ^ loin de 
les rebuter par des critiques in jufles 6c 
des fatyres perfonnelles. On peut, fans 
amertume , leur donner des confeils 
utiles y les ramener aux bons principes 
lorfqu ils s'en écartent, &; leur remet* 
tre (btjs les yeux les modèles qu'ils doî* 
veiit imiter. Nous l'avons déjà ditf 
nous défirerions pour le maintien de 
l^Art , qu'un habile homme voulut 
entreprendre un parallèle fuivi & rai- 
ibnné des Ouvrages de nos premiers^ 

b' de toutes celles qiî*on nous reproche. Eii; 
c^r^t , po irquoi avilir aujourd'hin un art très- 
dHHcile > & qui coiurlhue au plus iioble aillU* 
lemeiit des peus écJatiés X 
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Auteurs dramatiques dans lesdi£[ër ens 
genres. Ce livre; tel que nous le fup- 
pofbns , ferait une fource pure fie inta-» 
riiTable où les j eunes gent iraient puifer 
les règles de l'art & fe former le goût» 
On pourrait, après Tavoir lu, déci- 
der lequel de nos trois principaux Au- 
teurs tragiques a réuni dans fes pièces 
le plus de mérites difierens,& celui là 
devrait occuper la première place, ou 
fi l'on veut, devrait être regardé cornu 
me le primus intcr pans. M. de Se* 
Lambert avant de donner la préfèrent 
ce a M. de Voltaire fur Corneille 6c 
Racine, a du faire un femblable exa- 
men; il a dû réfléchir long-tems fuc 
les ouvrages de ces trois grands bornâ- 
mes avant de les apprécier les notes 
imprimées à la fuite du Poëme des «Sai^ 
fonSy ne permettent pas de douter qu il 
ne l'ait fait« Si ces notes font courtes. & 
précifes, c'eft que T Auteur n'en voulait . 
pas faire des dilicrtacions,.&: qu il était 
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perfuadé qu'il lui fufEfaic d'indiqùef 
les raiïbnsen peu demotSi pour quTon 
ne Taccui^t pas dWoir prononcé 
fans connaifiânce de çàuié. . 

II ejft tçms de prouver par des té" 
moignages ^ que tout homme jufte 
ne récufera pas ^ que le fentiment de 
M* de S. Lambert n'eft point auifi 
nouveau qu'on a voulu nous le faire 
entendre ^ afin de le mieux décrier ; 
de faire voir quil y a plus dequa* 
rante ans que des connaiilèurs met- 
taient déjà M. de Voltaire au niveau 
de Corneille & de Racine, & que 
reftime que Ton faifoit paraître alors 
pour fes ouvrages , n'était point un 
titre pour être attaqué indécemment 
& infukc par les Ecrivains les plus 
obfcurs. Voyons Fidce qu'avaient de 
M. de Voltaire vers Tannée 1730, 
des Auteurs diiiingués dans la répu* 
blique des lettres. Laiffbns-les par- 
ler eux^-mêmeSji dûfïions-nous paraî- 
tre^ 
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tjic itfi p/su longs dans iH>i clcaclonSb 
fi tftnc de cricique^ & permettent 
4'q^6i: leurs ënQrmes compilât] ons,, 
en encaiîânt injoMS fur injjinâah^ 
^tances &c ignorances^ pour déni^ 
frer 1^ graûdf hotnmes & en faire 
jiijîicc^ a ce qu'il* ààÊbfm ^ aux yêom 
dt i^^ters^ } \é Liâfeiir kiétilgfent oous 
^ pN^uillfi^ qodqties pa^ 

MM^AÛtf M-£Kilâi»d» «»nif oTor «tel 

«e«liblé^> iie»«Mimlaiie èsns <cérit Âtffe ^ 
teurs les jugemens favorabks qu^tH 
oni: porcié des ouvrages de M. da^ 

n9U&.£byuo& âuIS: pr ^jiUes. 
iQ£LUc Acij^a%UQs^ 1^ qy^d ^ous aous 
expoi]«nS| €oinme eux^ au malheur 
.4e n eti¥ point lus. Qu il nous fuffife^ 



poûif iMan^lir «acre proftiift le _éÊ-- 
colper jBMiértelenc.H* dtt SulSam^ 
bore , dVmpruiit» Ja voix fi» ^bcI»> 

{eu TAbbé Fameyi èi% le ipénte d^i 
eivrrageft d» M. de V^oltaiee à t^ié- 
po<|H«L jiMU4|iiée» Cet AUbé a 4onaé 
des pxeu^, fii<ifî>niwi^»|iSii> yAt 
& 4^ fis cotuMÙâÀacoB ltt|é»ùrei- d«ip 
«s j^jcaod mmb^fr^ 4'%ifis e ^i w ^ , 
ée d^09os g^eares. "fosnoos £tux 
ml intitulé Pqur.^ Co^tH-^ & voyons 
qu'il dv> à roccafLoB Totale 
Cout qui avait g^u «p 173^,, 

'^'donc TAuteur ne y4ti(ùc f^s fiQQV- 
^c. (19) 

» Ouvrojis le Xétnplc du GautytL 
^ ^fpus ce qui ^comhtnl d'abord Cous 
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verutlou'eii']ouée StJUts - agréable yitre.uiic 
Dat\ie & rAut^lR. Nous n'eu c9pioH$ <^ue ia fiH 
Boui abréger. ' ^ • ^ 
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n^nm y€^x. C'^i^ le portrait dtudîea'' 
même anW aiiofe dafts fanc^ 
]4 tiiairie* £h ken ^ Madamë^/dro^èz** 
m\ v(>M^ qu'oli puiiS^'^ mépteiidtse ^ 
» XlftMoifièz^voitf quelqu'un aveé 
V> Air lie c{i)i ait TimigiM-^ 

9^'ti»r^£4>eUey k cour d'exprcHioii^ 
noble, il aifô^ 4e pinceau fî fîa^: 
» fi> riaql y 11 féepnd? Rcm^arqocfif 
)cr slil vou^pkîc l^j^ot aç:. pinceau 
30 ^^e je n'employé pas fans deficin- 
^ La Peinture,i4it- on , cft fcèur dat 
^ la ?oéfie^ atiais il lemble que M* * 
» -de Voltaire les rapproche encore 
» plus, ou qu'il n'^n falFe qu'une^' 
2> même chofe. Je ne fais par quel 
» charme tdus fis (ê duuigenr 
xr en auCftnt â'imagei. C'«i| m» il-- 
» lufion qu'il £uc à l'eTprit , (4io)f 



■4a<i) » HoMwche fia? EdtârpMftgir 
« • S«ii< quciti ? 6 flaxiira altï ptsdigi {■ 

V, t ' •'c TlTaflo.)' ** 

• t 

* 'm 
% 



Z'A/pi des Arjf^ . 
malgré 1^ temo^nage dei ycux^ 
» On ne lie jias ûmplementf ^ pa voie 
^ ce qu'il écrie, Ton jouit tout 
» ciifemble de ce ^'il y a de p|u& 
» délicieux dans la PoéjGie &: dans la 
2^ peinture. Reliiez tpute la pièce/ 
* .vous verrei régner la même déli^ 
9>«ucâtcâA k ipéxse g6ût: Sî. vous 
» i?^gns2r à ctin »» jugenMBC" tôu«^ 
I» jours .éj^uré y «une arit^ne jufte 
iBi qlKiq^»lmr4k,qMmb£eulëte•n6 
» diftingue le inésii» k coii)i»fttr^ 
' I» mais qui faîc m apprécier tous les 
^ dégrés ^ vous conviendrez >Mada*«' 
me y que le nom de M*^ . da Vol- 
n taire n'aurait paa mieux fervi que 
>> tous ces traits, a le faire . recon-^ 
ftx naitf e pou» Tauteuf de iosx ouvca^ 

L'Abbé PrévoJd continue ainii dans 
la feuille fuivante (nomb. 9.) 

^ » Cfitm de mes .Leâeurs iqui eut 
9 dugout.poui^les belles choies ^^âc 

» 

♦ 
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3t qui fouhaitent de connaître pîur 
» particulièrement M. de Voltaire 
1) par fes écrits, ne tn<î fauront paà 
là -mauvais grc que Je reprenne ici 
^ lé ni 4e mon Hifoours fur le Tem^ 
' 9^ pu du Gout St fm (atk Anteàri 
« ji. Vos(^ éoiK comme je èmitloâait 
^ * w Puifqtie W T£mple du Goût eii' 
âeventf«peii 11 peir. rnniqnc fujef 
» 40 tiotrë eitti^etien , )e Yohs dirai ^ . 
'''^ Madame,. qoe- quand Fauteur ail-* 
9: rait pu «réuflir k d^uifer les gra^ 
s»* ces de. foii flyle 4c de irHa- 
» ginatk^ii y a iei quelqi^ chejAF 
dç perfûimel qui n'aurait pas man^- 
» que. de. le traliiirt Vous ^yt% lu touff: 
^ Toiivrage , .jn^eil^ce Se ^au»> 
n, ity avQï poktt reinarqué- i|n f#uk 
9». jKiot. qui regaidp^^IlC. de Voltaire 9r 
- 3»» Preuve in£aiUibk|quii eft forti dff 
% ù,. plume. Vous favez , Madame^ , 
9i qu^on demanda un jour k Scipion 

4 9 jiA.fricain^qiieLttait le plus «giaii^ 

E ui 
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m Capitaine «k fo«i GJ^ï il-f épcw^ 
» ^i4''Âiinii3Aj était L» r«c*fid*'&t mo» 
» 4eili« nef lui- piv&metcaiit pai 4ik ft. 

». la cédée à tu» aucre^ M. de Vol-: 
. i» caifi# a. £u( .plits ii a^ diâribiié les. 
» placer fie k&iaj)gs dç fou Temple, 

fçi^s fa|9g^t ^ lui-tméiae» Je. v«u& 
.» laiflê à penfer £ tOMt aucjçe i'«u& 
». exclus de ce beau, iîetjaur. ou. l'eue 
« taifïe dans, J^oubli.. - 
. M^iis dans quel xang^ intcrrom- 
« pk^eUe , croyez^vous qu'on lltu^ 
« plaçé l îwnne {oï ,. Mzàim ^ 
y^.c^ndk-je en riant j'ai: il peu. 
» d'accès dans cet auguôe tenaple^. 
n que j!e& connais mal l'ordre k. ]» 
7t £^«^tion ; à nîon avis^ Mr-de Vtfl- 
)}< tatire aucait bien fait. 4e ^ placër 
»• âiflft/âtçdny ou du moins de lakîèr'- 
» BiKL place, à remplir , comme Sj?ï- 

W°^:*> aurions fort hkot 



« 



ihjkr^ ides liiff». ç ^• 

» empêché de boub dire. Gepemkme^ 

» ffli» idées cofsne une ngle^ jgk^ 
S P^^^ ffiodns VMift appranére Iok 
» fentimeno d'une iw^ké de bons 
juges avec leqpiel le mienV^aecorde-* 
ihJuCqvlk prëfent^w de VokaÂre^ 
a paru compefé de quatre ou cinq' 
xr ibrtses^ d efprits diâerens^ akiii ce* 
n'efl pas une feule place qu'il lur 
n faut dans le TempU du Goût; . 

» Pour TAuteur de la Htnriadc 
n rien n'cft fi facile que lui en trou-^ 
»^ yer une il y fera même fort à: 
fon aife , car il n'a point à crain- 
» dre y être ^brre de trop près par fes* 
» rivaux. Avant la naifTance de cer 
» incomparable ouvrage , on avait 
», defôfpéré de voir jamais dans, notre 
■ » langue un Poème Epique fi parfait ;: 
^» aujourd'hui ce ©'eft plus la languer 
». qiilfait défëfpérer den v-oir un-fcr- 
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*' . ^ 

m cond. C^cft la beauté inimitable dit 
% premier j(xi)ainfi voilà M. de Vol- 
^ tairenon%]leilltiie«ipofïênîon du 

plus haut ràng , ma» feut & céftine 
» iMffcdfifale diafii œ pofte Vk. t 

». Il ie rapproche des autres iiiHn^ 
m met daas ^ ouv^rages de théatr% 
3> S'U « dîâifiâton^^ans 
n pluiMurs pMces^ c'^ft iàfis «tracer: 
^ 3» fes prédécoilciirs & £uis per-^ 
»> dre r^fpôraa^ à fés rivaux. Oie^ 

rai-je ici liazarder mon £bixtimenfe 
». particulier^ U s'élève plus que Ra- 

cine^ ipais. il eft moins tend^e.ôsc 
^ » mpîns gracieux : il a plus de gç^aji^ 
n ces & de tendrefle que Corneille^ 
n mais avec moins d^'clévatioiii. U 
x> femble donc qu^on pe^t marquer 



(21 ) Que ce drrcouri'farme un bleaii cOntrafte^ 
avec ceux de nos SsiTjr tiques modefnes qui vtvt*, 
lent refaire la Hcnriade, & qui ne roiigi/ficut 
,fasvd*ofer fublHtuer leurs idées & Icui^ vers i 
ceux de M. de VoltairerEh (jucUcs idccs cuca- 
i^\§L ^ucii.ver« l ' - . i 



« 
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{a jrtâce entre Ces deux grands hom- 
% mes ^ avec lefquels il fe trouve dans 
a une /orte d'égalité, les furpaflant 
» 4'an cècé prefqu^autant c[tt^il leur 
4» cëde ^ 4'autte. (2a) 

Le troifièttie taient de de 
1^ VAcaire^ eH pour les vers é(>î{V 
jjV «olairea & fiwiiliers. eû cer-* 
tam qu'il y a de TiiidécMce à louer 
^ esceiEvemeiit/il y a des choies* 
. ^ anffii^onnefeuraitlouer avecmo^ 
^ 4é£ation« Four moi , j'avoue moa 
^ faible. Je iacriûerais hkn volon--- 
^ ticr$ quantité 4e gros volumes^ 
nS^^ difp^fe de nommer ^ 

^ pour ^/tf us petites épi- 

(22*) On voit qu'il n'ëfl: pas qiieftlon îcî de; 
M. de Ciébiiiou parce qu'on ne croyait |)as- 
qu'une ou deux bonnes Pièces lliffi fient pou i être. 

SJace' à côté du Percdu Tliearr^^^ de l'éloquent 
acîne. Le nom de CampiUroii u'a jamais été 
afl'ocié à ce^ noms ï^hmh, quoique ii(sTragé« . 
tfes, en tort grand nombre , eûiTenr prclque 
twtes îéufli «S théâtre^ & qu*^^pific Cui^tÇ^u^ # 

m ç6 uo fiiçcès £iodigicux« * 

- « 



(x3) daiit quelques "«iBES iMïfe* 
^..4éia été piUàks M^'d'fgmikfim' 

« 

■ ■ ■ I I II. ti I ■■■S» ffV < 1111*1 lin Mil i 



^^t^^.) t'AbbePl'értft pdi^es iis#r^ en eaîiior 
tercs italiques lemble avoir vLuiii c!':iigîicr par-» 
ticulieremenr quelque pièce fugitive rie M. d€\ 
Voltaiie^ connue alors. Noiji iguoi oîiscvlie dout 
il veut parJerj pcut-érie ii'eit-elJc point iuipri- 

îeiir.NcHisoblerveîotisî cette occiiCo^î que dans 

]iiHiiie»|Miti?t^M«Ku^e«4e France^dc; i>iMié|t 
j 7 16, IcJournMIite en parlant de ViFdife de M» 
ëeV%ltahrr;^tt<tf»(^ait pat Ht^^G^^mff9k^ 

té, dit (jud'Auteur de cette Tragédie était de'ja 
connu par une foule de petites pièces de ver»; oS 
régnaient la dél.icateire,r«fpnr<Srreuiojucment. - 
Nous n'en trouvons que deu^ ou trois dan; la 
colJeflion des Œuvres rie- M . Voh^rc fliîir, 
remontent i cette date. Par confeqweijt cet 
•^oéfies ^ixtlk fe rrouver eoit^Dte ^\ grand uoiw^ 
" Dre dans ion porte-feuîllè ou dans celui di^ ihs^ 
^ 'attiis auxquefs ell^ ittrënt adrtfleea C'eft atiif 

^ qnton a^rronvé derîiîé renient dan^ les papie.s 
de l'Ahbe de Chauîieu, une jolie e'pitre de M* 
^ • dî Voirai re au Prince de Vendôme çrand Privur 
de France. Avec quel plaifir le Public ne re- 
çoit*il pas ces petites pièces defcciété^ cchap- 
fpt s « ia vo racicé tems? Que jie daiinerai|-OM 
fias pQiw retrouver encore quelques jiiorceauit 
^PtÊ&€ l'emUaUes aui^d il cours lur Iliommq? 



«n comiaifleur ^ui 4|f rès 1 es avoir I A i j n'al^ 
éeTifé A'wéf tme fuite i cette cdleftion inte- 



reiTanre & trop-tot terminée? Il n'eft perfonne 

qui n*ait trouvé le recueil des Co'.ites de G ni!-' 
^lûume Vadè trop court. Rien n'égale Tavidîté 

■écs Lefteurs lorsqu'ils rencontreîit dan^. 
^J4liirnaiix quelques pi écii nouvelles ou incot^^*» 

nues de M. de Voltaire. Cela prouve à to«^ 
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^ dent enc<B>i& carias tn^^ iwg» 

m» a peu d'exeiii|èis dant r««itH){)kéi^ . 
« à été plu fiSietié de M imir»^ 
# mais qui n€Tii^é|>afpirfolÉri€auiE 
^ iri^iii'ei^éÉiSti^ que l^jMUik Yokzjifi 

jt' iUÊtre , qu'il a immôrtilif^^r . 
fîeurs de ces petites pil€Çiil>eaucoi^ 
jpfte ik ne tîe feront jamais pia; 

> lei^s propres écries;^ « peuvent tid 



ëomut Cil foirê & cwiImS] ils 

^i^Wiixèt de poiiyoti on Mrte^ f«ttimMiiiqiapii 

êM Public Tour tû piécieax venant d'mrTiowp^ 
me-auiiy é^xtvaorr^inâîhe Les moindres (i«â'eîn^^ 
^ ict çlqui4^ijdes£raiMb Peintres i ont recueillit 



Jtvtlif ûnecoliedioti aiTez coniiééiabf«4e 'Fpi«- 
ftij>|tiyes lie M. de Voltaire qiie Ton i^f- 
^ouvç point dadln lles 09iîiHfhàÊSÊkc'MtÊ^ lc# 



^■ègyP T'tf J b i 4». 

encore hiilorîcii éc (^sul 

I*- 
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y Î^Ami dis Arts. . -êx 
» ^iï'es pour l'écrire ^vec éj^gance^ 
» lorfqu'il en fera ioforméj)^ 4^ 
» mémoires fidèlf s ^ & iqu^ qyi 
» #»f»quera le moins ^ fera le cou-v , 
» «^a^e pour la" dire.' D'ailleurs il ' 
» potnt ICI queition du Tf/nm v 
»• fit dec. THifloiit 'où la vérité .çi^ 
» le ^vréàfA ihérite. No^is paxlon$ ' ' 
T^àvî Temole du gûùt. Les Hiliorienfr? ' 
» y ibm Tares. Il ne paraît point 
»*par l*réè^ Viu irôyage de M. 4c * 
Volta»é , iju^rf y en kit vu d*au^' 

r très que Péfcflbi Qiw^u»!! en foit ' 
i«* il y occopai* ^ns' doute lui-mànc * ; 
*>. uo^ fhee à ce.«kre, fwtcjBè-l^- 
».,.dieu du gfiit ùaâ^ ^Iba éfki't ' 
dioiÊ péHT thi^ieuM icttk* 
». temple; fimVe tm», M«df«i», ^1 . 
». y a t^i^e pafeMce que J« |^e» . 
4) ^ a mis lui-méfile 1^ s^i^ ^ * . 

0 Me aptes tm, vaiifi^i life», • 



» "ti^., vous y^ttquv^rsza^ç 

» tput (Jivinîi, fï., •; , .{ ^ 

article que VAbhé P|)évoft ;eii Ci^- 

«|e àïiv^ti^ fu|[érîfiv et» "p^fè/iw? 

^iumule pas Ifes x^ochfft 3(|i«lQ0 loi 
faifaic ^'aUérer vérité -des ^té . 
hiftorique& Mai$ i| 1» {m;mier • 
* à If ^ iC^ { accfiiàùqfis ,v9-r . 

v^^danç.la iîiiçe. U^la laiPiAnc fol 
de.cooyepi^j que ks. erreurs «a 

ç^^^ lui ajj^aiO'fp^Fois^^qii il i»^c(^c « 

^ , <;eijeprûehçs ne jpowvaient .. 
. jtojRja^ i ^itCHTs que fur la première * 
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ij^taSs ée peu dé conâS^tuaieë, éè 

pred^eax àftnp «opte l'Esrepe. Cm 
JlgèRi fautes fi«Nii» tf(^r%ées -ém» 

4Mttt , «a» ti^pwMim iûft gniii» . 
MÉw liiâ»f lim , que celb Jt^'A 

gàjige autlwiuiqiie dit Rm Ssaaifla^ 
en faveur cttf ryftcMre <k Chwltaf 
Xti. a âtfc iMiiMr ces hnpu*^ 
^MttK, tMs^^ (15) Il éik fkcm 
^ con vaiMi?e <|ttt ce jt'cH avec pW 

\ (^î^î Voye? la pr^ice de PfiiftcHre lïu C7ag 
Pîerrc premier par M. de Voltaîie , 0^ Ton 
^^ffmiv^içcttcdéclaTatiim fol^iuiiette' ckfiftoi lie 
Pologne. II elt fâcheux pour VEnvîe qu'on n© 

: #Iïifli^ «mi t (ig»J # » lè^dfefepiege"c<Htmé ^en-* 

^tm* ^ «MM» «il SMiK ) ^^ftfiMdht 



\9m à,4'ég^td ies^^j^ jQin?rag9S 

^tre Corneille & Racine trouvait- il 
^11^ forte, d'çgfli^^ntoç can.^<jjs 
^IHç^pc tragique^' ^;;;5îpyia»4fpiçin^^- 

^^érijté, n Vwt énçoré comppféque 

La Trag^|cli4Sir4t'£di:pc^4^ faite eu 17^ ) 

1 ♦ - • 
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Corneille g de. "qui ofair «pircpr^iëf e de imttf*'* 
%lrimk que Ilii^ ' • '-^ 

\r a; ) Çjenc pjjjeç . fut iouéf w| ^À^' ' 

*hiut repreftntations & ii eit jK)imf illlprmice, 
C>n la'^i» coiniaît qu'une î;«èsi:bclte f^èiie coufcr- 
. vee entièrement dans une edîtîoii furtîve 
:ia.IIei»iade de 1724 ^ & reiTOpriinç.e depoès 
, dans It tome içme de l'hiitoire du théâtre 
ftinyit il ffirli rirn /rîfrY/r r'-f-' On peut 

Ïréfidre une idée du plan 8c delà contextuic- 

fltïe*, lk''q(fî fc tVDlfve à H foiw rfïi thél«e # 

■Vrelul de Mariàmne>.c'eft Ja pcintUitt^feaytfire- (jn. 

difs effets de la jaJoufie portée i fàti comble * ^ 
\ * (28) Les »i»aîeurs dé la Poëfie draTuati^ue . ^ 
• -feront' clitrmés d'apprendre qite la tva[;éd?e 
'dHEriphile qui n'eft point imprimée ôc qn'ôu' 

'croyah perdue., exifte daiii le porte-feuiHè' 
^■iiii hbîiime cefèbfc ;,qln ii^us ti permis d'eiv . 
*lSrc JiHtéhift. Ilhîbui îi '^appiîs que'fc^ ro- ' 
tfliéfche* W¥patd 'd'àTtésrirrt in'ditt e*È ' ^ 
'^txlfi WetîrfhfcT. '» fiîjéf ««jftifé rttéflfe- . 
la Fablc.C'ell Afcrt^rt^m V«îj*fiùrEri"pi)iJ»^ 
. *fà mere^ Je rfeuftftî tfAmpinàftis ft>il-ïlï^ 

' Welle avoit fait péiir à fou retenir du lic^e dè ' , 
"V "Tlièbes. Ou voit qu'il ne diifére poii!t de ceiul' 

- Sémifamis. Mais l'Auteur l'â'» pcut-itfff 
*%efvé Cl* a^oAtant dani cette demi èrespicce 
l'an^t^r dé & d'A\ema', éoixime il av.arr 

^flLAlîfitrti^'iffd^P^ ^ Adflaïdè du Giiefclln pttr 

•i^aUé- daiu trighik »ve& Kwttc' * p 
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•près y^^MAi^^ ^ ^ okaïf^^ dst 
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'èloiit il eft fufceptlU<j. La terreur feiiJt y. lè* ^ 
^ic , cotiHue chez les Giecs , qu'on y a pris 
ftHaiif iDçdsles. La beauté & réiévation 4^ ' 
iti^ xëpoiuleut à rimporrance de Ta £1 ion. On 
y^4MtiV^ biMIiicoup d e V e ; ^ C^t^UU St 4ê$ 
^msià^^fs ueuves Se hiiidi^s q^i f/l^ .dojaté 

jmt contribué i ÊbUc la i^lèce a» tialiii» 

^lljes refrifiettiatiHii « Ceâ^oot cnipèekf l^î^ 
^j^elfioiK Le poCeffieiir lU ce niaiif^ciît eft uaj» 
Ami de M. d<^ Valtaîrt pour le faire imprimejf 
faits ion aveù , mais îl ii'eft pas dcHueux que 
iorlque Ja Répùbliqne des Lettres ayra à. pleu- 
Uk perte de ce grand hamme , fa Tragédie 
^ paraifie ai^ec les fautes & les lacvHies q|m 
la* défîgui%f. U .y a da^,^ f^^tiufcfît 
^émîUicbes %tii fembleat avôix i^oAfiésjt^ 

Si HQut tfion» rboâÂeur de coîiiiftltte M, lU 
VohîAitt \ hms l*ezTmrteriotts i tèvciîr Eriphik ' " 
9l Arttmire , âc à les donner laUmëme au Pu- 
blic j afin qu'on ne lui attribue pas un ]oiue 
des inepties de topiftc ôc des vers qui ne Ibiiç 
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j i» ia Ij^nriAde. J'ai femàt^m. daip 
^ un^ autre «jfeuille^ ^'av^gg.^»i6latMr 

^, écrit jtt(<)ulali#6 pour le jchià^c^^ 

M^s Akk» <| w jfwt jpf whj tr gour 
eux và qiH v«iv«m«4raiis prendre 

L€» vi^i pceMSteres reprelêntâttow 



t t 
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: '4^* È Ami def' Arts. 

un vol fi fublîme ? qui s'é!cvàtït*!î 
. ,^ haut woùvera afTe/ de ibrce pôtir 

Mcffii "^dMÉCMHMifft' ^Kii'lit tour 
•y, -tivAM datas* F oiyi ii faa «te^iàs' 

.ly^te^ ^ M. lie -V^«i« las 4e- 
Ply'^cWi^ ^li'on ne puifTe mé- 

* 

.»» .capables de nncortHi^oder: •* • . 
% Dans urt autre^vndpoiril ajoutes 
*n (3^) J^ J^^tf pas ent^u deux ju- 
• geuEËMb^^pa^ fiM^k cartâerç des 
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Vers d'A^zire.* jloitf k .«aM)4f 1 ^ 
1^ cecoanu Ç€tb3 .brillante çèsfiê de 

^ aobleiTe & rharoionie devciypcef^ 
lofions y dans la foxçç de^g^Qiifif, 
^l^dims la beaupé des images & da|^ 

^ fans «ut^e BMKÎf Mop , 
^^(ans pacdalkié poju: iMH 
9^^v^€€ liequ^ je n'ai ascatot , iiaH 
^ fon , 9c que je n'ai même jamaMT 
„ vu , je regarde M. de Voltajre comr 
„ me Iç Poece de fon tenu qui réumc 
^ jiu. plus h^t éégté (otic«5 ces ps^- 
„.|ies de l'art, & je m'iroagioe 
ce jugemoBt t'acoQf 4$ «.vec. celui 4» 

qu^ le ÏAfê it tems a niit oerdré de vue^ 

Au')aufd'hui par celui de qticJ<iHCJ j«ifiml^,ft«»^ 
nous a paru taire connaître à quel point 
écfiûw i^^^ 9iytQgléê ^ar la paffiou» * 



Dig 



€epcnë?tnf il fe «fouvè'ààjotilr Aiïf dfes 
VoTcaite' eft un Âï^dSorfe èériVaîîi H» 

= difcoufs & tte*=à^1aùâ«:^M: a» 
Voleaire avait cepenâaht' '(âiiA- 

^in« brfqu'onrrepréfcrita Alzire; 
^àads hommes n'en ont jamais man- 

ciuct Ils auraienc bien voulu fair^ 

• • • 

fomber la pièce, mais ris ié gàxdé- 
'rénc bien de heurter de front Topi- 
liidn publique en en décriant le ftilfe, 
te retournèrent du côté du *plâto 



% de hf' coViduité ;^'Û ne tînt^^ 
à eux que la tf^édié hè fut déclknlr 
ilumm, pé'eç qh'elfe pichlit peut- 

Abbé 




cris 
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^^l^lqiies ombres , çuelq^ies dlfiïft^ 
Ne dïpareni point'une bell^^ 
)is IbU j'ai vo laVe^ire 6x>uveBe i ' 
Se treis fiais j'y uroavai 4^ a£AéflKiis 

nouveaux^ 

• • '^'^ïidelle ; ' '* *^ 

Si mon efp t ît contre elle à des61>jeâionS| 

. AtoA,C0Bi|r a d es lariïies ? 
lies pleois décident mieux ^u&Ic^ ci> > 

Le ffBftf ^ tout dU^;as mazébe fans 

^ Lefuffra^de lac^ttire 
I/empb^rtè fur-celtii de l'aru 
^ défStdelûïle & dutenfeur auftère * 

JÀf^('<S:^6swi^4iNU&eiru:> qui a^ak ; 
■ (jiHtift'iii «*ï?n'Miiiif»<rT^'' ^ tQ¥cJb«i^ ? 



L'jéiù des Arts. 

Attribuait modeâcm^nt toutl^fvK^ps 

• • • " ■ 

Ce n'e(l pas moi qpi'on appla)}dii » ^. 
C'eft vfiis qa'on ainie9^a''on aimrç 

' jfÎB ^p^ene à flHto'ew thMirecett» 

Tragédie ^ iiD inc^dcait £<iigutiti . 
. ^uel ilc Ht pouvaient iaÊttmjÊ* > o 
lit t#cuiiphii 1 1 iiiiiiAwWMiin ViiBuÉi»' 
déjà connu par cragédi» ^i avait 
MU du fucfiès , i& donc 1^ {»lus b^aux , 

tragédie »*^^p»0Mkait pas à 

de Voltaire, qu elle n^étaic^u'une 
^ copie d'une tragédie de Zôraïdc qu'il 
* l&tas apportait , afin ^'ils la r^réfefl- 
-tsSitÊtttm^ &àtei iféti^ pas ju^ 

4^»copiequiéeakde lt.de Voltaire, . 
patiiàc avâil^i'^cigjMfÉ Mfc4e fi« 

* i • . • • 



^'jihii des AftSt j % 

à.Ia leduraj vit qu'il y ay^c e^efiéf 
beaucoup de râpport dans le pljm des 
deux.tçagédies^p qyi mit pour un 
^dient les Côm^dieBs.dans IJcjmbar- 

m. Ils tMàm^^m tim4 c«aic 



immari 
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Cfiàcun vola foq compagp^n , 
Mak- ^ie6A({aâ aujoarf hui voit l'un 
«l'attfre «tïvtaj^ ' ft 

Bit Voltatr« a Tavant^s. ' 

D':a*ûir éU la bon Jmmm* 




Et e« c^icquence joœr 
M*îs on demanda^des cd^j^emeiw 
qui né *Wdérent''pas d'arrWcr , ginfi 
^ ie voie dans k lettre fuivante. 



• * ■* ■ 



/ 



• i 



' • ^ " ^. . . 

- , . Digitiz 




hex moi le» ffgWpws^W'** 



LZJTt.l dc M. de Vottaihi àux 

' '• Comédiens Srançais. " 
' ' . Le * Jwvvier 173$. . 

MeflUun , vos» av«» 

. jnéme chex moi k 
a M-thifrefae. Je norois jaipa^ ôfé 
là pfifëi^er. au théâtre. LaiingiB^f jté. 
du fiijet , Iz d«îftwM;<6.*Hi j# <iow to»»- 

4lc le tt<Mii)MK de mes ennetnis, m'a- 

' l'ai afifiîis k.F^^ Véc^nt: 

fait «n4rc cptajjf e 4I y a un d» 
fujet de ma piéçe, en a depuis com^ 
oofc une a -peu-près fur le. même plan 
& qu'il s'cft hâté :tié vmt 1« Ur«.- 
Vo^s fentez bien , 'Meffieaçs , que» 
|;q^î; le mérite 4^^^ fujet copfiftç 



I 
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L'Ami dcSf^rtk j!^ 
.^its lâ pemeure dm lÉB i ii f îteiAri^ 

M -al^wiHgè^ ié'm émi^^ qui 

pîëce 4xm jouée tltpfemiert /kaMet** 
ne iie pafaîcttfl-cio'une' c^gb» de ^ 
fietme; au lieu qô€ wags^ «'eft 
i#oéfr qu'après cM© fc -fiwnWnëKl 
fioojoùK par les pfopres beaacés. j# 
aWai^ jamais tnmùlk Air u» plia» - 

^ r«ilime que j'ai pout jid^, ^m'** 
î»Viraient «mpecM , a^anc que I4 cc^« 
'îc'de yie trouver (on fîvaî. 
"''jt s'ell difpenfe d'un égard qûç 
j'aurais eu. Au relîe,MeiKeurs , foye» 
perûiadé que fi je crains de ptâèr 
après lui ^ c'eft 4liqueinenc parceqjM: 



Oi 



■tm^fh 4e iii rww8.i 3fote» iiiéiél 

«lui qui a.iiMiélic^ le fvJjm lpii$k imat 
c s i i li qui êfdh^. Je aaiicû ijuê 
le fAréÊoiense-^danfcrcufe ^ pailà^^i^ 
d,'ét9(« ffcpi^ le pr«au«r à U eenfure 

ilMûiM^ ^ j'ai pour osas qtû c«ki»> 

f ifl iàt e 40» j« à ceux qui m 

M* le F. fsn côté écrivit aufli 

lutt fettTtf aux Ç(Viiédrê«5> Wîs d;un 
^ lie ^ i^ien 4^0sçfLt ^ la v^ci : 



». • 
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l rui$ ioft Curprii, M«ill6u.t:s, <|uq 
. vous e^igTez une fcconde leâure 
d'une tragédie tel]| ^e Zoràidc, Sft 
vous ne v^^s coiyia^çï.j^ en mér ■ 
ritç « je me Cjpni^is en ^toçé^is , ^ 

me /ouiTif ndrai^fïez long-tems des- . 
vôtres ^ pour sie plus m occuper a un^ 
théâtre où l'on diftingue fi peu les» 
^erfonnes & les talens ; je (v^^ Mefj^ 
iîeurs y autant que vous mwitez Qu* 

• . * * 

jOh fe doute* bièa de Iwet quc^ 
prdduîfirent ccs^eux lettres. L'Auteuft 
de Z(?>u'fJ^ remporta fà pi|ce; Aliiré 
fut repréfentée. Elle eût iin fuccci 
compTcr, & c c^ encore tme des fifa-» 
,gedies Hé M. de Voltaîre qu'ten revoie: 
âvecle plus 4^ plaifir. Ce n^écait pouri 
tant pas eticorela pièce où cet Auteu<" 
devai£% le plus'n&us itonfiâr en de— 
plovant k nDS veujt l^éteadfec (h lïab 
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7^ ^^^^^.^H 

génie & toutes 1^ refiGrarces de TArt 
^ Si TAbbé Prévoft qui. fkît'un éC^e 
H brîUanC d*A[zîre ^ avait continiÉ^ 
fon journal /que n'auratc-il pas dit 
dans la iuite e» voyant paraître 
Mahomet & Mcrope , les'chefs-d'œu« 
^re de l'Auteur ; Âome fauvéc & h 
' mort dê jCéfar ii/emarquables par la 
beauté de la Poëiie & des caraâeres 
/ Orphctin 4c la Chine , Tancr^c , 
Dom-'Pcdrc écrit k 8o ans^ & cette 
loiiie d'autres pièces de tout j^nre^ 
fi variées , fi diUemblables entre eiks ; 
& qui m .iè t^^^i^^hefit j)u« pic f é. 
légance & la puceté*' du âilg ? leur 
nombre fuffiraic à la réputation d« 
pUiiîeurs Poètes. La facilité dans 1» 
travail ajovite certain^lnent au mérita 
des Accijdcs. Rubens n'eut-il peinif 
^ns conte ùt, vie qne l'admirable .ga- 
lerie 'du Luxembourg (33) devrait 

• ' I 

' <1)> Il derttt orner l'antre galerie du mé^ 
Patois (i« i'iiifloiu dlituil lY « il 



■ 
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V Ami des Attf. 79 
être placé au rang des plus grand>\^ 
PetQUe& ; DKUS coml^n o'ajoûfp pas ^4^^ 
à 1 iii^|^i<p« avons ^ le nombre ; X 

prod^gj»!» de tajjjmw dont i] â^«i|^^^V 
richi pre£yie toutes les contrées àf^ 
l'Europe \ C'ed avec raifoa qu un 
liomme de lettre ^^.dit que de deux 
Fpë^s exQ^ensdcnt run.(»urait com- 
pofë Zayre en. trois femaines &: Taqtr^ 
en trois ans , le premier ferait un 
plus gr^md homme que le fccond. Si 
k b^iM^ ^es tr^g^es de M. d« . 
VakfttM fiifipDre une profonde cont* 
naiffittiett do théâtre & du cceor hu^ ^ - 
main ^ un génie vifte , on goik exquis ^ 
leur nombre prouve en même-teniji 

m 

. une exxréme abondance & une facilité 
^eu commune. 'De combien d'autr«f ' ^ 

■ ■ . . t ,, >' 

commeuc^ l^s efqiûirtfl « <Umt quelaues ufi# 
oitr ëtiî gravées. La letraiie oc Nfane fl6 

Medicis & les révolutions qui la l'uiviretft 
cxiipécliéreiit rcxécutioii de cç nionunitnr ^ oui 
iai«s dôme ct'kt i\i digue du Hexos ^Wil ac«- 



•4 • 
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tê tTAm des Àrt$. 

* • * # 

1 «iMéces ti*aui>ak-il pas encore e^riclti 

thézètk.^ , coiiteitt ie primée 
fc. «fons c*e genre, fl'n*ëût pas voulu cou^ . 
• . ' Jic à la gloire ^ix txmtes les joutes ï 
v, ' M. de St. Lambert pouîraîi; donc , 
*: fans être accufé de blarphêm.e littérat- 

. re, publier en une ojnnibri qui 
; ^tait ccUe deTAbbl Prevopr dès f an- 

•' ' , néé 1736', fie que ce dernier -divûîga 

Êautement laps qu'on lui en fît uri 
crime , quoiquil nVut pas làîors au- 
tant de motifs" pour la juftifier qu'îî 
y en a préfentemènt.'Aù^rplIfsTAiiî. 
teur. du Pour Contre n'éttSe *pâ# 
feul de fon avis il y a quâtîth|^ ans, 
& Yoh peur croîré rAutêùr de» ' 
Saijons Teft êncore'moîhsfuJbardliuK 
Qu'on Tê'd<>Anèla peine de parcourii 
{es ^iS^rens traités fut la Iktdratur? 
' êi les Ouvrages périodiques qui . on% 
l^ru depuis le commiencement de ce 
£ècle , ïon y. \rerxa en biéri des en- 
droits^ je jCbncimcnt de T Abbé Frevo^ 
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Rogue , Fuïflier, Iji firu^fe , l'AJbljé 
Raynal^ autres ^ chargés rucce||ivç- 
inenj; du percute Français jufqu'au- 
iovd'jiiji. ; g»i;j:4|jj|^4*l| Piqrçe & 

g^Iesîlm^flj^Qp gp.vra retirer* 

peifie^ à/» im^f^Ts, de Ut^térature 

vérité ^ju'il feroic bon d iflculquer à 
tPtt& ceiiK .4|fi JV^kpc. ai^oMrd'hui 

étaient fai«s pour. c'iniiftir|^^ |jj^« 

nême» i^^^«^. d^t (;09i.aii6|i«ç 

f^r ren4^e hj)|i)||M|^,à.k/>:W^j^ic^ 
d& 4% Viilcfire « ^ ij'fivic pas etji 



Sa' L'Ami àti Âr^* 

ttî'^^ qui lut érâtt (tô k fi rkttt, 

que du Epriviâotf incoiiiius »£ùis 
tomme fans mii&on j ofenc ^cs4eirt 
dé bue Tattaquer impudemment 
Foutr^er de la rtianière la plus in- 
déceiitie; \ frtiÇts^ mime dli ibs fer- 
vîtes qu'it a feiidus k Tlinmlnké, Tes" 
loiigs tràvài» foft grati€ , 
Vraimt ki coAdller l^itovihtr 
nedHioci dé CM» WfwMftis , & prih» 
ùpal«ffleiic de etcn-qHl téeriic Ùim 

tant de fois, • • ■ » 

' Ccft d'u9 ^bfhme tel'^Ae lu»quc 
ks jeunes geia dxnvept |«eiilâee . des 
confeîk, ^ksh km d« sIM» dé lut 

' * Au reftc > fi nos Critiques 4c nos . 
- fûurnaiiftes mo^rnes tienii^ne po^ 
r 4 fufpeâ îe tâti0igita|é dci. lettf ^ pr édé- 
Céffeurs , *beûc-étre ne recufcroçt-^k 
, pg» cehâ des deux ^ibs |ij i i é f 
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vaifis trèfttcoaoi^ , «n «a «ot* 
I>£||jQ9Ji;ai,Qfis. ^4»i)»..<;j^p. qujl ^ 4)9^ 

Qo.]£5 a^yu Ww&M^ii^Sitt d'une- 

avant ^la i^ÛM & romrw^A'eufoei 
faittftiré en eui riquké.XoutliOiniœ 
impartial tiendra à la décifiea4^ 
l^&uâ«ali de T^oabmm. tà^ ùstk^. 
fxaiSk^àé&itiiMSk , & no» k 

iommes Win ée >pftdt«mer tout>4« 
fait use &htùaent damiufi Au&pw: auii 




314 mt'dÊKts, 

ph le ftmêf k hkà dës ^ds. Oh 
ne kii conui^ pont- iei ]r«Mn'tte 
|^«nd Foëce IIe^im. CMN^itilda 

que 4a^s U fiéHÂmr^^ dès Tersf-iMÛs 
J) n'arsit dî la raifo», ni la fiùhik* 

^ut çe fbAe 
s" que ll^ dbtres. Ceft un 

,^afi» ce -iiMe ^2énérei4 ta ft^ièièé 

IWgudl à IWfis. Jl jie pwurait i'wif^ 

m. * * 
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les ]{eiuf 4« toiite j^^ Jtfiâctî 

H fèc^jaiifcieoawM le dernier éébri» 
^^^IIHriHX liècle de Lotik XIV. Ni 
.#li^UUHK^>his de rival digne <^ lut 4b 
iff - iW i ^ pàitr pas jd^iue 4dipfë à i't# 

i^^iltmaiViP^iilw &r iês laurier»!^ 
j*^i'«nr^ pViilMlf ^ènH](n)iië ^ 

Ce iMfrwWdtuéfMcfw tpL'û conimé 
- iwnid i flpihm i tw 4w |icft m colttzé 
iÊeur«^ pac< a»««oli«ff , donc 1k fue«|ir 

c'était Icbjeune Acomt , ^ fttt>«uf^4hil 
M. de Volt^ire^i Les ^^y^ 
For^ie^lf Jay & Xar téton kà farinent 
fi «riaitta^eii^èment de la pénétratioa 

# • . Digiti 



Z6f ' L'4ini^e^.JkfSl, 

éc de !i^ yjfnt!^îé[4^îJi<» j^^ 

^SI^T'^'^^S J^(ïes charmantes ain|t 
i . 

**«{( ^4 ) Voyez J« teëueir 9«fs ttuA' 4f - 



« 

« 
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|i»kttre»«qu^fi^i«nv(ftil j^wsii iès f luf 
intimes amis. Le i^Qoigii3g& avant» 
feux qu'il y re]|é«R^eiir des Pé«âe» 
4icJVf; 4 e ^tyUairej:<ioic«arftît3'e 4'«iir 
fààc moins i«^^>6â^ qu'itnW^it aucmk 
^MI^^uF tràhxpavec^x faiaçoR de 
pÊSjsx^f^àiL. qu'il fie déviît nullfemeat 
ABpçoiinef»%Ée?ioes lètt^és fltinMiiérei 

.^emein:. Il i{^c»îgbiifr ' à- AL 'idfe 
^'{xéda&iask de rok ^pie * toutes k»>» 

. }^ s-.---, ---; ' - ■ • _^ ^' _ . - .» j •■ / ■ • ' 

-C^S) ^^^i» jLctDic dM aj Mars t7m^;^^' 



ilMi^c^^^ '^l» il«oùii$ mm» devons le 



(^6) Remarquons encore que 4^iis U colLef» 
t\on des Œuviô* de M. dé Voltaire oir 
^jipuve 4\0«viage iiupprtaîitî: amérieur 4 Ja 
darc de çMt9 QfUt^ ^itô la ieiilc tragédie 
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} MSJbd^^éamde^L Êkêê 

éÊÊÊÊii^ÊÊiâÊiiÊM TWiffrUif fijitraniinTf sML 

iék)m ^tum les l^oiâi^. Le npift 
geifft, 4evai«ift.«Mf iger fai 'w i iéMutHl s; 

aii joviAiw » <k puis vouf 
g^ 'fa letvç,du^8.o.Septetpbre 173^.2.^. 
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^yjjPBF^fciâiiifliiniii rllifl nt r -rv a ifii'i i dant' 

lut fuçj^s lui,TJiQ#^. JL jeu 

Î C?7) Rouûeaii noi» a|>pfepd dans «ttiie-^àtit 
ettrc qne ces endroits q^'il trouvait répré-" 
• lienfibles . étaient ceux où le Poète tonne avec 
vcliémcnce contre les excès ât les in'uiftice* 
..de la Com* de Sixte « 4l €$mUf if f^HAÛÛIMI 
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«eiiE<4teee qveiqaes seprôil^ k Hoiift 
-Tur ^ gcaadè i^véiicé 4 l'êgari 
#tt»âini pottf lequ^ll- âlNât' eu 
îra^loif tant d'indulgeurcÀi cJi 
i^u^ peut çoBjeâuret car dio né 
f^t rièn dep&fitifk ce fujet^ Xai l^tcS 
âpoïogénqùe 'M^ dîe Vokaîré W 

'iouTeaa > qin^CMitlIlM^^ 
vait fuppri«l^^j»^^|ÏH|)^ 

. fu'y^^yfi^ 'ttï9mltfn^'4a»<!3itfkbcè 
lignes^ J|!(Ni^0Q^^ . 

\ * - Digitized by Googî< 



Sii^^F%j^ft^l»e, qui a &tt uat 

bl« que ci%. ^ &09fi«fc» allègue ' 
Awe • ooifm^tqaiâR! 

Wp^^'jMk» «£i lui. iiwii luttai 

te ' - ■ -■ • 

. » 



iliailUi. > VJjmÊ^ "fié oqs <Jkenciett6B'^<i^ 
lK||esf ^ <| iii r tsmt ^ «^'m ^piféii mo^ 

haine impkcaMê| Panitié <)«e Rouî^ 

Aï. dp • Voltàir* qui n^vait . riea de 
éaché poyr lui ? La Moïfdâe'y \ 

« 
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auront ip -Mf^àm/émei &ssi0â 

.C^mtûà^ ptilpfophe allait à^rands 
m^a^a^k II s'était déjsi, ' 

ne jféeait 




w 

» çesà^ naoft latin,, il me vtitt diansj . 
» ^ 4îW» «ne Ode lyrfaWii^; 

• gué dpi* .^ «"^^i^^ 
.Ch€« les. Ïhra4«« Â »^ ^ ,,a , 



Malgré votre art hétérogènf:» . • ^ 

■ s^. runique fieUi^ii^P ^ ' 

,;|^e2 > Jaiffei-l»»* fi» p<^éè>»f: .^r 

^i[lBi»e-^ ie cfew» q«'U avait fair 

ce pou/ 




(41) Beau VrflbiMftiji^ï f Ifnit ' 

peux , faute d'oreili^ * d'Saçtitufe 
\n , )ft dois 4ét:i ier , la M «fiquc &ut lage^ 
' Je luuîicien Il faut conveiii'' que s'il y avait. 
'Quelque cîiofe de barbare eu tout cela, cé 
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VAmi des Arts. 
débuter dans le genre dramatique. J 
Quels fruits ne devait-on pas attendre 
de l^ttnicai d'un tel' Poëte avec un tel 
Miificiefij fi. leurs ew ii é t iriSi perfuàdes 
de lems fticcès ^ ne s'étaient réunis' 
contre leur premier Ouvrage , '& ne 
les avaient rebutés dès leur entrée 
dans la earrière f Ce n'eid pas fans 
raafon que les Peintres, les Sculpteurs ^ 
les Graveurs ont fouvent mis en regard 
M. de Voltaire & Rameau. La deflinée 
de ces deux hommes extraordinaires » 



r4i) C'eft la ttagédîe At Samfon, qi»c 1« 
cli^ito i»ut à bMC 4fi iairc.iiif^ivuiirrtii if 
On fe fervtt pour cela d'un moyeu q,ul réunie 
pf^que tou^oaff » Otf é'Acculef lté Aureur^ 

dSmpiéte. Ou leur prêta le deffein d'avilie, 
rhiftoîre faciëe , en la piolti tuant fur un theà- 
tie tjès-pioiai\e , qi\i ue retentilTait que des 
.amours des dieux 4u pagaiiiliue.ou y avait pour- 
tailidouue l'Opéra de Jtphié j, qui n'avait oc- 
cafioniiéàucuti murniure* Mais cela u'empéchA 
pM qtt*ott ue défendit les reprîKeutfttrmiS'de la 
mi^édic de Samjon . daiu le tems méiue qu*oi% 
laiuait uaTcilir ce Aijet au théâtre Italien « 
^ que tout Patis courait eu liberté i ce Sptt|&* 
tacle burlelque , oi\ le vaîuqueurdes fhilinitisf 
faîfaît des tours.de igrcc à qui iH^eux suldyi^ 
avec Ajlcquiu. 

I 
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^% L'Ami deà Art^, - 
^ marquée par desrappôrts frappatit» 
Xou6 àmik nési dans k grand fièck 
deLouU XIV^i iembiérenc fatcs pouf 
^ perpéui^r dans celui-ci , le génie 
£cle$iun)ièi:es.La nacujre les doua L'un 
& lautre d'une ame également force 
& fenllble* Tous deux pénétrèrent 
dans .le fanûuaire d«s Sciences & des 
Arts , écUkés par le flambeau de la 
Ehijofop^ie, &: guidé» pa». le goût le 
plus fut. Leur fuccès^ureat égaiemem 
nombreux ^ aind que leurs ennemis ; 
ils eurenck combattre perpétuellemene 
lenvie & la calomnie ^ & ce fni Ik 

• • 

(ouvMt Ift wcompeni^ de leurs trar 
i^aux , & des plaiixrs qu'ils nous doiir 
nérent. Leur conftitutioQ phyfique ne 
les raprocha pas moins que leur êtrç 
IMM:aI* Une flatue élevée , une mai- 
greur extr.ême , une aâion vive , une 
phifipnomie marquée par de grands 
traits , bien prononcés , où fe peignait 
M fermeté de leur caraûère , des yeux 
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â^atgie ^ éùuceilaiis du feu du génie é 
Us diftinguérent du commun des 
Konim€Si Parvenus kim âge trèsravan^ 
fé«(43) ils purent égalqmone jouir de 



|gé ée 81 iuis. M. ito «aOT%tiy lut ^ getti 



f43) ffaraeaucftiïiôrtleiaSeptembrc 176 

€ 81 ^ ' ' ' 

* • 

in Jacer Aonlus , frig'ido/ub marmofe Rampas 
i'rçh dolor ! & phct¥i miitaftitkt cithtf^ 

Qui blmido nojiras Jonitu capiàytrat dures 
hic merkojama niulit ipfcjonum. 

Autre par M. F# M. C« 

Cigh le célèbte.Raineaiî , f 

Il fut par fon valte génie 

De la niufiqpe k flaïuSeau g ^ . 

/ • ^ * tr robjer des traits de rciivîc't'' 
, jt-* Mufes pleule^ fur ce tonib0ai|îi 
Le créateur de rbarnionie. 

Un autf e de fes a^nurateurs a dit : 

Pouf^uoi pl»ufcc HftïMau ? Sf^ 9fi»niky^ 

dour^Mes 

Veut charmer les enfers 6c deTaffi<etîJii«iHi 

Son art leul aux humains a rendu vraiûm* 

blables 

Lt$ prodiges fameux dJOrjphcc & d'A^jjhioMp 

Puifle le NtfloT du Parnaffc SM0 la littéra- 
ture pouffer fa càtrièie beàitcoup pSnf loin qu^ 
Rameau , A iaiie à cet çga^d 'W^N^ 

couipuiallo^ii. 

T • * 

1 ly 
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«ioo ' SJ4àmi' é€$ Arts. 

^^eft i;|ttWA las vîMouft d^ax (irodukc 
icnf Qçç des (^irragtt'iMkmrikbksà So 
aas. £nâit comblés ikft &«eur$ de l^pt 
Souverain ^ honotés & chéris des 
hommes les plus éclairés de lour fié- 
ÎBÎe^ ayamt réuni les fuffrages de pre(^ 
^ue tous leurs contemporaiils^ ik 
durent encore ^ pour ainli dire ^ té- 
moins de Tadmlration qu'fis doi*' 
vent ini^lrer k la poftérité , & du 
mépris qu elle réferve a leurs dé- 
radeurs. * 

On ne peut adez louer les efiEbrtSf 
<|tt'iU éreiit daîis twtt k cours de 
' \mc longivs carrière pour le maintien- 
du goût dans k Littérature les^ 
Affir. Ifcf donnèrent k la fois les pré- 
ceptes & les exemples. Les Ëcrirams 
& les Artiftes ne fauraient trop fe 
pénétrer de la reconnaiflance qu'ils 
foirent;, à ces deux grands Jiommes» 
^^^îCouy ▼enons de tire une brochure 
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VAmi des Artft toi 
iioû\%lle (44) pu M. Gardcl , M« des 
balkts a TOpéra^ & très-habile dan^ 
feur , aflure que Ton eft redevable à 
Rameau àe la perfeâiofi oii la dan^ 
Importée parmi n6us# Il Ta ▼râimené 
créée y dit-il ^ par lexpreili^n pito-* 
jrefque & la pcodigieîire Tariété d« 



de fes airs de ballets ^ il eft fàdieiix ^ 

aloûceeiifttioe M^Gardei^que cethom» 

lœ célèbre ^ ne ibit pas venu 40 ans plu» 
« 

tard au monde , pour perfeâionner 
également les autres parties de la mu« 
fique. Cette réâcxion aurait béfoiii 
de quelque Commencaire. On ne fait' 
pas trop pourquoi la muilque* qud 
Rameau ferait , aujourd'hui , reraic ^ 
meilleure que celle qu il a faite dans 
fon tems. En efFcc , une mufique plei* 
fte de gcrtie, de fentiment& d'expref-^ 
£àtiydoit-étre de cous les tems & de 
tous les lieux. A-t^on ▼od^u dire qu lîl 



- L'avéïieaunt <h Tirm i TEinpirr 

.In) 
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aurait fait dv^itatif ît$limf.9mMm 
àa faire du récitatif Fraaçais ? Mais ^ 
prémièremcnt , nous ne voyons pas 
' ^u il foit décidé que le récitatif Iu« 
lien , doive être préféré au récitatif 
Français. Celui-ci a beaucoup plu^ de 
partifans que Faurre , &c nous avons 
bien des raiCons de croire qu'il eil 
meilleur à tous égards. On ne peut 
difconvenir qu'il ne fe rapprocbe in- 
finiment plus de la déclamation noble 
& élevée, telle que Tcxige îndifpenfa- 
blement la majefté de la tragédie. 
'L'accompaghemeoc d'une baflê -con*^ . 
tiftue j bien faite , & qui indique le 
fond de rharmonie , femble plittoe 
nous donner une idée de la mélopée 
des anciens , que ces fréquens coups- 
d'archet de tout Torcheflre ^ & cet 
accords par faccades qui eotrecou'- 
pent à chaque inilant le fens dtf 
difcours^ & fisitiguent iingulièremenp 
r oreille Tattention du ipeâateur» 

« 
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* 0 

^ ^'^i d€s Afts^ * iQ} 

(4^) Si ï»n veut ^ Uharnonie 
complet te dans 1 acçpmpagnemçnt 4il^ 
récitatif 9 le clavecin la irempUilait';* ^ 
' - il pas d'une manière moins dw^qnant^ ' 
* '|>our le chanteur £c pour lauditeur? 
^ou$ le demandons k tout muilcies^ 
défintéreifé^à tout amateur impartiaU 
l^es Italiens en banniiTant le clavecin 

y I »■■ ■ ■ , I, 

(4;).C#t iiicôtivén'^iit devient plus fei>fibi« 
encore par la manière dont on acconipapne ce 
fëcitâtif Itahen k ropelu. Tout le wmae ' 
convient aiie cet ^ccompapiienient eft trop 
fbn. On nWem) plul les voix. Ce n*eft pas 
-que les Syniplionirtcs forcent plus qu'autrefois, 
niais leur nombre étant prefcjuc doublé depuis 
dix ans , ou doit le55 faire accoiupagnei plut 
doux de moitié. On dira que l'effet clt le -Kii* 
me^ eu égard à retendue de ia nouvelle falle , 
> ia bonne heure \ niaîs fi la voix de l'aârice ^ 
ou du chanteur » it'eft point attçniente'e ên vo« 
lume dans lu m^me propottion que l'étendue 
de la falle ^ & Je nombre des Sy mphoniftes ^ 
Jious ferons fi>tidésà foutenir que J orcheftie 
dans fbn état aOwel doit adoucir beaucoup 
plus qu'il ne le tait dans tout ce q^ui elt ac- 
conjj^aonement de chant; fai^ à Jul â s'en 
dédomiuager dans d'autres morceaux ^ car le 
iiou^'eau genre de mufjque s'accommode affez* 
'du grand bruit, C'eit dans les iàllcs les plus 
Tàhes qu'il faut ménager davantage les voix ^ 
fi Ton veut qu'elles fc f^flcnt çntçndre de tous 
les Ipeâateuss. 



s 
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104 / • t'Ami des AttÈf 
de l'orcheffre ,TemMent en atoiï vtotrftf 
.imiter FefFet , eti faifant frajjpef ài: 
toiis les înlUumens, des acfcatds feci 
&: détachés comme Tes £[en$» Ils n'oné 
^às fongé que' fi le cUvecinifté ne 
ibutient point fes accords , c'eft que* 
rimpuUTance de fon inftrument 
oppo(é. Cela efl fîvraî, que lorCqu'il 
ient6iilfe des rondes ou-des blanches 
liées dans (a partition , il répète ma-^ 
i^iflàiement le mémeacMrd plufieors 
fois de &iite ^ ce qui Tuppiée crès-im>^ 
parfaitement a la tenue. Si Ton vou- 
lait que les violons accompagnaflènt 
le récitatif, il eût nûeux valu qu otf 
prie pour modèle TacconSpagnement 
de lorgue , inftrumsnt beaucoup pluy 
parfait que le clavecin , & qui a par^^ 
deflus lui l'avantage de pouvoir fou* 
teniir fie perpétuer, les Ibns.^ (46)' 

(46) Oii pouTraÎT rappeller unîverfel , piiîf- • 
^^il fenibte rëLiiiii en Un to^is les anrres inf-^ 
fxiimcut^. Liidcu)UY(:]^^v; vu çll duc auii aiigàeus.' 
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des * xo| 

JUineau a dofwé plufieurs cxeinples 
d'un pareil acaMOfâgjaein^ ^.comme 
.daiàs la £cèB« ik .Caitpj:> Pollux, 

trpMve auiE 4^ ces lû^rceaux dant 



dans U"^ Ep^giamine Grecque de VXvs^tt^çk 
Julien ^ui a été traduite ainû : 

Qiiam cerno aïtenus natnrce «ft jijiida nempi 
yiluf€,fredttxuforUiJ^ kanc anea teïlus : 
Horrendum Jtridtt ntê nofiris Ma, movetur 
Fiatibus ; aï miffks tOurino €arure yéntas 
Subius a^îr fjûcves calamos , perque ima Yêgamjf* 
^Màx aùquUvélùX ât^itls ^ injignis & arte 
sd4ft<it . c(ifm$hlk Çàfiknm pidjaf 4^ue TakêUm 
Ajt iltif ^ubuo ixUiunt fir* ç^rmina mifceiù. 



L'ancienne fiiUe Grecque nommée Syrlnge s 
tompofëe de pfufieur^r'ttfyâux de différente» 
praiideurs , joints enfemWe av«c de Ja cire , a 
pû donner la jjremière idée de cet inftrument 
f4Rpiîablçiy M^i^ <^ y ftvait lain de cette iiôte 
inventM par le Dieu I^air^ à Tor^e décrit par 

Mâm W^i^FMilAtt qiitiM^ltfisi^eat 

Imaginé tm inftrufiieiit dont U mécanique eft 
fi compliquée , ét-iFm tufint Até ne ociit 

afiez s'étonner qu'ils n'aient pas trouvé nm^ 
prîmerie, dont ils étaient» voîfius pâr lH 
(PounaiÂ'ançe de la gravure en creux & des 
càmécs qui leur fe/vaient de cachets donf 
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Idl$ lé^Ant É€s' Attifa 
H^biifircs tmifidens. Uorebeftr e fi 'y fart 
ren^ i'k&ftàmne ipaf ées stc^ 
«orés fi^Metttts , fit lerfifQe cecuceenih 
pargnemëiic «ft éxéeucé > Toh 
ereirah tt'e&cetidre ufÊ'utt'hiA îmûn^ 
tD6*c ^ fins parfak eitcofÊ que Per^^ 

entre les Cops^arves^ âi; le%fû^ aigu$ 
àcs inftf umens k cordes , i|ue <kn^ ^ 
ceux a vent. Cette harmonie compkt- 
te produit un grand eâet lorfqu elle 
eil en^ployée J[bbreinei>t ^ Se fur-tout 
lorfqu ellft fucccdc a unfimple accom- 
pagnement de bafle- continue^ dans 
la tranfition d un léntimentieraiiiaire 
^ ùîie. idée in^»«faace-., «ù le Muil« 
^îtii iioit .s elçVê? aSrecJe fogce. Ce-* 

te pourTawlicfwr , i&téAc k réckatîf 
4'u)i Opéra icaic accompagne de cetct 
ininy^'e/ C'eft pourqxioi kl ^amdi 
Maîcres ont préféfé é'tcnpbyvr itta» 
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ip- récitatif ordinair^^ uqç feule bail&>. 
continue , dont U marchi^ peut étrç^ 
yariëf à l'inâni p^r la i[4cilitjé qu'a 4e 

compofitçur 4 y placer ttelle. no tie.^e^ 
raccord qu'il vçut choiûi:. . . . 

X^aprçs les ^pdo^ incertaines quii 
nom-reftent fur la amiiqttCL ^ la dé^ 
çiam^ti^ és^ Wfkws^^.on pent tfxn^. 

accompagQftic & fqiiteçait Umoix du. 
ééclaiEiaseiir cbe» les Grecs 9<|m€adaic* 
dans (a marche à^peu-psès cemme 
natre bafie^continue, & non par notes 
ilblee^omnei'accomjj^neniefir Ita<** 
lien* Les4plus judicieux Criciqu^ si^ac*^ 
cordent a ^dire que la mélopée. de va«c 
tçxûJi un certain milieu entre notre 
récitatif Français la dcclamaciQn. 
(4.7) Or , notre récitatif , quand il 
€ft bieHi^fait, s identifie ^ pi^ur ain$ 



^(47) C'était le rcntimeut de TAbbe Diibo$# 
de M* Duclos é ^c. 



lot VAmi des Arts. 
dîr.e , avec la déclamation* Celui de 
prefquc tous les compoâceurs Italiens 
n'a point le même avantage* On lui 
tiproclie avec bien plus de raifon 
qu'au notre*, ufte monotonie afibman- 
be* Le recour continuel des mêmes 
modulations, des mêmes intonations ; 
la répétition des mAnes traits & de 
les éternelles ÂnaW^vr^btit^tt Thom*- 
iM le fjlus patient*. A)eÛ6M il oela le 
ton brafque donr cm le <lébite , la 
ve&émence de ladion & du gelle qui 
doivent 6^ cbnformei: à foa oiouve-' 
ment précipice^ ces accords ou plutôt 
ce tintaizurre de Torclieilre <|ui vient 
à j^â* traverfe^ tout cela nous parait 
bien éloigné de la belle déclamation 
tragique. .Di£ons-lc naïvement. Nous 
a^vons vu de ces fcèiies^a Tltaliennei 
débitées d'une manière il forcenée 
que fi nou§ n avions pas fu dç qiioi 
il étoit queftion ^ nous aurions crâ 
être prcfents à une querelle de porte- 
faix. 
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qu'^ Vtnwtàai dl||J>ictix te des Hérosï 
£n feçood Heu, LitiliiUi».Icati«n ) 
êt-ilf^^ bôe» gardé M'iiModurtf ie^ 

^«•tt» idione. Iir.Ae'4a«i»'|»ftffieoil(4 
«6,ce«|aÎP6S.g«K) ^làwtitaiéatf 'étii 

£;r4^4frJbi muiâqiM ltaUeiMe> ^cf 

^'«IV:^ ae(b^.4$«^Qq)i«»fi diffcr eitte& 

^caf té de la io4cîi«de de ce muiîcieitt 
daas inexécution de fês Ouvrages « ou 
parceqae ta umfît^de n'a ce0e de To| • 
perfdâteaner en fc^ie depuis ufi iiè-' 
deVfkôiis <^'«U«^eft< «efté»<pKrfnt 
fictifs ,$u. mêiQp poin^ .ou «Ue. 4bait 
quand i^uUi. YinttQdmût m Frànen 
Rieft Jttottis cçrtaih que tout 
' .ceiat Nous avons plu£eur; Ouviragei 

K 



1^ li'Jbai des Art A 

0à Its Ogérms de étaient en poP^ 
feftpa d«t charmer la Cour 4e Louis 
«eut Park i, qm prouvées 
I^AÎrement <|ue la miifique Françaile 
4c la mufi<|ue Italienne ne diifër^ieoe 
p«( moins alors qu elles ne difiihrent 
aujourd'kiii 9NeBM ^J ié mi déjà l'une 
ta rj{atfedbs4éfiuifeurf qui plaidiiefie 

JbralBe^ !#» veit q«e tVmgihè 
4c la JB/mt% mâMk 1m dkMt 
ya^ow^ f iMM^yu Wadiwwp pMiàaof 

Péfwquaétraffn^éef Bw 
4» Feanoe. On f«prociiaie 4l84i 



Céfenféretit plufieurs intermèdes Italiens fur 
théâtre de TOpera. Ils trouvèrent des par* 
tifans ^ ce qui réreilla une ancienne animofitd 
^ue le te«s n'avait fait ^affouptr. Il y eAt 
un fcbîrme fameux. On yit pleuvoir une mul<» 
f%tude de brochuree ^ comme le vêtit Prophète , 
le coin du Rvi , le coin de la Reine , fi^c. Otm 
êfÛimm éivtfdient le parteire de l'Opéra i 
an la mufique Nationale^ tpbmpfca « flt let 
Armons bun» oéiigidîée den i^ns jiprçs fciir 



Digitized 



fors k la mufîquQ Ilaliénae de sWa<^ 
cker .à'furpretidre toreitti [)lui <|u% 
éoMMiv^ir k cttur & intka&i VeCftki 
On l'accuiàtt de fàcrifier ^^ue toti- 
jaiifs le chant kli fyinphoiwe, «d'énv 
maniérée , aâèâée , fiuc])4r^ée dt 
tlfaUdcs y l^e traits ^ dè difficttltél 
iMKfles •« néicules ; de faire confîftec; 
t&uct la b f té de b «wfique vocale,' 
à reivplir les jMrktxos àè. ttùués ipertie 
tfhalltotiie , de ^Milkges uniqaèiiiefij( 
âks pour k iriolon ^^ It de ronladetf 
de ^ mi toQ Miet fir k m^mt 

-V 

De coM C8S £suw . btiUaas fédtmmtt 

' * * 

■ 

Oft k tMnvait «fiez propre à ef « 
prttM« M joie>4t k iiMfié par k viw* 
cicé de tftm fmmtemtmtA, & b% 
Iwdànaic \k$ moj^de peindre ayé<t ' 



j^i^ÇMS^ .(49>\ Plk .M. :p«9l 



cela. Contentons iioitis^four egaier le letteur^ 

& même j^rotcfc^ue s de la mufiquf Italieniit 
ft<le la niiifiqifcFtançaîfe,qiM«tfottfcdam un 
Ouvrage de cç tenu-là. n. Rtc^rc'lcntez-vovif 
/; iitriî veille coquette raflnéè , r^iargée de 
% Touge , de blanc- & de iwouches tput cela 
#5 véritablement applique' avec tont^le foin 




|) entendue y fouriaiu de la manière la fiu$ 
j7 'fine ri plus Audî^e , maif ficairaht 1 

i) droite 8c à gau<*e , ôc grimaçlinî.fai^ çtiTi^ 
ri Toujours du brillant fit de la' vivacité' * m 
^jultelTe ni ptwdençe* dcs.airs eugagcans > 
j»*ttn'e envie perpétuelle de plaire i tout le 
f> monde j ayant au fnprènie degré j le talcfif 
ji> de baduior « d*Agacef les geni « avec cela 
f I (ans cfsuo 'aiy an^e » fans fincerlté ; ^in^v 
^le^ne ieAiandant cpfà ' eliàngeKi tout 
momeni^ «de lifim 4^ dç. ptâi^rju ««é^ .te 
nuifique Italienne, Imaginez-vous d'un au- 
91 tre côté , uue jeune perl'onne port iiob^e« 
i> mais modefte, d'une laille grande & déliée , 
ft lans. excès : nètte toujours habillée d'une 
i> propreté galante^ mais aimant mieux être 
%#égilî§i«-Aï«^^wVree;. magnifique cer- 
9% tains )0urs feulement. Vive,&aîcke, lame , 
M*(ùifioini ^Abuable ; dt beilè^ 



#1 couleurs natui elles un^j^j^iud éloignement 
éeloua lee tiui eftftuîs èfoiprunté ^ime 
j, inojûçht 9» .<le«.x dç tçms qi tems pons «Mj* 
|i YHï ^ucl^uc^ pCtitÇ él^YÇUiÇ , 0^ quéT<iuc 
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tAMlte.i»Mà «« yeni 4« k plu» 
fut-ptottc «ft aulfi aw wM f g tt qu'il Técak 

Bagp<n<f, (^o) k fiU» wk ^ 

n toufleui^^'afcidetit. Ne iptfglîgeant point Tes, 
t» avantages^ tîante & gràcieul'e autant qu'îf^ 
n le faut «mais u\ coquette^ m iollement ba<« 
tf dine^ un eiprit doux ^ fimple natuiel « mait^ 
éà caf ablie éa cbète kiîiéesA iêxÎMfiBi « fiM 
») Jam btctt iam ptmiei « ftitis vouloir pax^ 

Ut tmijouM ; bonVeeiir ^ feafiUt invanff 
91 feloïK^u'l Icéflit.èf^t } janiaU 4*iii^jgaUt4 
91 datif nftimein* « trè» - laieak ot dMf Mr 
f » beauté v c'eil-U mie dame que vous deveii 
91 Tecoimattre ^ & c'eil la muuqiie FTançaîfe. 
C Comparaifoii 4e la muûque Fiauçaife & 
la mufique Italienne^ deuxième^ édît. Bsih 
sitfles 17OÇ. ) • 

(50>Cat Abbé eiirevanam 4'italie pobltii 
JifÊ mônumens <k RêiOê « ^ il yiéca bcMCOU]^' 

le mérite iKp ItaHens. les Configvatorî pour 
p^yMiti iSbgts s tuî déteméimt le mre dé 
Hiof^fi Romam. L'Abbé Touluf i ft» raof lewr 

marquer fa lecotniaîilattce en mettant au jour 
âHi faratilU où il vei>t à toute force ëtabiiv 
la fupëiiariré des Italien» fur Je» Françaîa 
^ans tout ce qui concçine Içs Opéras & la 
mufique. Bourdeiot 8l la Vievrile de Fieiioulé 
Ibiit réfulildatis dîiiéreus OiH^rao^s léimpr^ 



ff4 ' SMmi gês'Àksi 
îc^ÊecHt de lftfltifi1qùeits£éfiiie,^rr- 
Viétti^dahs îtmpdrahlk desRaIktàW- 
Français, &t, (édition de 1704, 
^g.^l,) quC'ittïdrc rédtacif était 
kèlùlCôtt^ -pliis beàu que' celui ' W 
-kma^t ^ c'était' Ik , félon Iiii > lê 
prkiâipAh airafttàge de la inufiqiter 
Franfitife. Il lui accorde encore la fu- 
^ériprité dans If s cl^^ceurs & U datiTe*^ 
St. Evremont, long^tems avant lui/ 
avait 4it que4e récitatif Italien iiait 
Jhfp çnnuycux , .& ^u'on pouvait, 
é^éjinir un (^afivais ujfàgc du chant, , 
&dela pafoU. Les Italiens dp bonne- 
foi conviennent encore aujourd'hui 
que ce récitatif eid une pralmodîn^ 
platte triviale ^ &: Ton veut nous 
le faire adopter & trouver beau^aU 
gré tioust * ^ ' 

« Au fefte I il point dë règle 

« 

f • . » . * ♦ 

fyue en 4 vol. îiKia , &c. La comparaifon d^, 
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Qn ocncëMrç cpMlqéepexeimf les d'un 

ti'MPMK iam^ «Bttiidm / ^àns^ wi 
grand plai&r , la £cèae de la SùfpMU^ 
mante fi qui coioœence ainn ijotuf» 
fc\^cependantdudcftinUpliis doux\ 
^<;.£lle nous a toujours pîdii^re une 
grande impre£on fur l'ame des fpec- 
fateurs. Mais les parcifans^ds ia mui 
^ué Italiëktte pauriraientr-ils ne pas 
avouer que le récitatif de cette fcène 
cft abfi^unient dans le goût Fran-^ 
^aîs même dans J'accompagnemen^ 
qui eft foutenu I Ne doit-on pas 
Conclure de cet exemple, que lé rtfcl^ 
«àtîf Fraftta»" & ' le récitatif Itafien 
ht 4bht qi/une même chtJfe quand 
2is<lbnc iMeti fakrf LoffqBe-le.fçif^ 
iMhqnt & la paâioD s'expriinetaî^ <hl 
Wtt qtt iew eofidefit , la! nu]fiifii# 
néc^ttrembnc bdnnd à% cfuclqué 



11^ JiAméesAlitU . 

l»o«. plus q^wkS UMca » o*«ft«4|iie 
. yraads AxciAenilbaK tcèHcares.pu-» 

fiOttC. J'OMI ^JMtf «fitttf ^MMril; 

• Il ne fiyMt donc ctoire mitliirfH 
ak ctnytff (a arâii^e d*«|ffis celW 
fblm pays; U éctk £tfis«4ouM £af| 
tn^ttâ d*i II fiii r dr fwhUhlf ^ nrlla 

dç^Ugi, dtf IN»tf(Bcâiày de» C«f« 
rii&ini ; maift il viê gaida 1mm dt 
inar^hcf iW kncs cn^esJa tofdick* 
IQuchime àtê airs de» Boi^et» 4t 
Ça rPMi^ Tj flffT W" >p' patûtbifiapiuf 
djgn»d'^tt»iini>éit» ^kifétakacefUi 

Ailles & l^ft (Mrs de ibcce pous 
kAlu«ls«VB eû «hligé de fabriquior 
«xpr^éaieiKdes voix^ la n^i^ir^ ayaiui 
^wbbé. faire d'aflcz b4ies p«|iT 
^MPttièr les Icatiei}S » & p^itr <i 4 rnifl f 
leur |Duiîi)ue. XiuUt fe. cooesota d« 
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>eia%c'<ftqrfièyMKrn^iiilit airtfaéi^ir»y . 

mença d'a«fuérir de la oélèk»Mfi eft 
Europe. H fib l!isâk<iteiir de l'Opér* 
avec l'iniiait^le -Quififtait y de 





r 


il 





que nous fcuBine^ redeyabUt ée Çitf 

fpeâade enclianteur» • - - 
*•■».. • » 

Ûùlesbe^ax vçrsj^ladâfife9l9 muiiq[uir| 
L'art de tromper 4es yeux ^ar les cou^ 
• ' leur*, ' - ^ . ' î 



(ji ) On avait déjà repi^cnt^ à Paris (juel^ 
Ij^f Ôpdrar Irai tehs^ , <&s px4cti^4Bi>ac^Hi6r^ 
teUes que V Andromède de^ corneille leS'>al* 

fétm^iifefaae^- he^iAoiale de Po/aone 
pcfrin ; jniHs iK. ;»f*eft qu'à Iji sfilffffcutati^ 

.des /ftes de r Amour é* de Bdcchus qu^on tap- 
pofte ordii^ireiucnt l'orirgine de TOpéra tel 
Gu'li rubfifte auiourd'luii.C'cft le premierOpe'ra 
jMMiuié^ après rinftiturioiv de l'Académie ite 
siuifique par Lettres-Fatent($ foiuiç d'£dit 



. La préférence .4onjiée paK Lultt i 
4e poidç^ «91^ 49it avoii; été le 

4e grattiat 1^^911$ poiiç,<^ «e m» 
•^âaa ahan 4w M^ ks piâncipac dotit 
M f «ak #é imba 4aairià jeuneftè « 

lue 4(H!«0flnpfilî«eiiaft 4» lb»;payfc . 
Rameau avoi( auj^i jjjjft par' 

tie de ià jeuneilè ea Italie ; il avait 
reconnu que il les mufîciens Italieni 
l'emporcaient de beaucoup ûur jiotii 
l^r leurs ijr0#âm» 4 iwr i!fiéci» 
tion , nous - Teinportipnsi auiami- 
aux par le chant. Ceft pourquoi lorf- 
qu'il incrp4ui£c tant de noimutéa 
àrOpér^ de Paris, ce nefut^^ana 
les iymphonies ^ dans Ies4if«i:ti£» 
Mcnts. li dût, pour ainfi #rc, çré^ 
des mificiant noureanx pour txif^ttî 
6s pifOMon Opéta^LesTymphoniflei 
^ *e«ateite,iccoaeii«ié^iw4^^ 
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L*Àmi dts Ans, iif 
d^Xolli & de fes imitateurs > it cris- 
SMic craniporcés dans une autre ré-' 
fgûtk en voyant k tri^g^e dHippo^ 
Ut( , rempile de traits mâlâ & lairdis^' 
de pratt^es d'Harmonie inofitée» 
ÎMfqu'alors* UAuteur fut obli^ d« 
▼aincre leur répi^ance, te de W 
Ibreer de devenu' liabiles malgré eux. 
Si Ytchdtrt de FAcadémie de mu- 
liOM •A^mflfmetfie admiré de$ coii- 
«aiifoits potff fil {Mfle exécution » ($ ^ 
c'en à Rflnean que nous en fbiiuBet . 
feéevaUes. Ce griad Iramme n*«âC 
pat'criiite ée «éformet Sfiiffi on dé ' 
ctençer'k ctttic de LuHi s'il avak 
crû qu'oB-cn pâc ùâxc de pfus bealb 
. de aiieBX adapté \ notre langnct ' 
I14c prit pour modèle , Uen loin ^ 
iuâ fuMitiier celui des Italiens. Il 



* ( Ceci ne éitnxit pas ce ^Vn a dit plus 

La^t ^ relativement à raoconipagiiemcnt du* 
récitatif *, qu'on dlfe i rorcheiliç d><iouçi|: 

flat»Qta^« â U Cw- 



afjmirx fuc-tottc ion réciufif quî . îut \ 
mrûc fufqep(ib|^ des pluj» grdnde& 
beautés, jBc fait pour exprime? avec 

orpuyer, IpiTpéme àes -^%»jpgjiès>, 
d'Alembert qui n'çft nea-nm» 
^'entoufiafte & qu'oui acci^<a pa» 
4e trop ain^er la «ufique ^raiJ^ife • 

grQpofçipQW-.IWïdèlp^'»**- î^€i^ 
tatif , x^orcçau éaà mvkmç^^ ^ 

' (xcelUnt. aâ^ur fui aurait à dçé^imt 
pojjilfl* gomr p.îuf loin. que k. 




'"■(çO " occupé de fkbrfïjî (jNcft*» 

,, luatioii d» beau tour de chant «jiii règneut 
daits le récitatif du ^riMid LiHli , je tlcbe 
u de i'ini'tïr , non en copifte fervile , mais, 
'•»» «n praiànt. comme lui la belle & (impie na- 
M tute pour modèle, n Rajueau , pre'Uce des 
laits galanttf, 

eçvipofitfuf 
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* l'iM dés 4rt& r4jg 
ccmp^m- fak , la vàtiU élu 

ài:^^fiàêétmkmftTeê9tm qu'il 

,1(8* d'i» idW^^lanwBieV Eni. " 

vnwhf a >v<m» des exefRpîes' ^ ^fB^^ 
geflMs dans un «éme Û|)âr« Y y««|K 
Isi pr jeÉ â ihr e ^eîae du {>r«iaisB' aâ« df 

fiuil noble & |)leia de vérité . d'o^ 
CttUver&eÎQfi eatsc pejri^age« 
dsins le combait de géoecofiii 

au 4^ ^flir j, 
^ -aft fw h l wii n i ti m k giB«ide 

m é 

'théti'qae; lafojffia& k plu 
Ije mwSci^p , par i 
aeoféske \ a. i'm f eipiinng 





> I. 



• r 
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VÎT ^cgne to4»t« - cetteU)eU» 



.V. 





rer cette Icène toiichantjB a^i tft^leaii -lia «|rq[ 
Aliène du Luxembour^^ /bù le peintie a ér- 
■primcsi' Ja.fois lur le vifaije de la Reine qui 
vient de mettre Louis XIFI au uàonde , li' 

matciuelle. * , * 



plu ne 





, & jion 0/îfr« , parce que du mo^ient 



t ^ ■ * 1^ 

m& aucun ge^ptb.â'M^^^'ï i^^p-* 

répandus, dans fès Ouvrages ; ajie 1 oj% ■ 
nous oit taij^ ^epri^yçr,^ la jpompj^ . 

<^Ime d^s châ^mps ély^s ^ dans Câfiêif^ 
& AipCf -,^l5si^ prifon vie Ûf rkamg^, • 
Tevôçajtion irtagi^^ii^»e aCle de 

Uaiiy^c, La gaîrté'&: lexoiïiicMjl^dfii 
Tlatee, Sc des. Fala^in^ ^Ja o& con- 

dans ^un, degré rvs^imm j'h force &\ 
œajefiivlr itapJaaël & à(/ Miéhà 



Apgè au coloris 'du Titien , ^ U • 
Icconde imagination dLJj^Kubens. a la^ . 



imagination 
dclicatcflc de TAIbane. 
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12^ Jé'^imi dcs Jàits. 



Se jpromeneoi rftpid^m^nt ; 

lâtit ftre ùt$ foM Ugetê^ éA&nf 
' des jjraeefy ' ' 

^ tiirnifliiif ■ 



^ J1-^#K ipd» é j|ps Sii» #«t 4ft 

« jQftjêflSùtteatÀ U foiï Cet lyriques rrMi^ * 



1» •» 



C$7) M, ffënqmt 4tMetfribMea;tt>di|fo^ 



0- •« 
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VAmi des Arts, -i t$ 
Le téciucif Français employé par dqs 
deux plus fameux mu£iciens, quoique 
l'un fut né U élevéen Italie, & que l'au- 
cres'y fut rendu expreilèment pour (è 
^erfeâiotmer le goût; ce récitatif Jr 
^pté,apris eux, par.toQs les cqxxx^ 
.ficeurs quife font distingués fur la Icè- 
He lyrique j tels que les Pestoudies^es 
Campra^ Mouret^ les Mondonyi^ 
le, les Rebel , & qui a écé S appiau4î 
ilans IjBs cantates de GérambâJik , dm 
■Bernier ^ & .même de l'Italisa 3tuck^ 
4it JBapdflin^ ce rédutif a txomi 
grâce auiHauxyeux deremiemilepius 
outré de la xnuTique Français. M h 
|. Rotti&att^ ^uia prétendu que noft^ 
leulemenc tious nWous point de mu* 
jCquei mais que nous n!en pourrions 
jamais avoir , 8} & qui cependant 
dit aujourd'hui que nous en avons unej^ 

Lettre fur la mofique Françfttfe par T» 

ï. RoufTeau. Voyez auffi la riponfe oà iM. Mar* 
moiiiel a iifiutc Ici paradoxes de cette letue* * 

L iij 
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tiS L^Amî des Arts. 
n a-t'il pas fait de la mufique Fran- 
çaifc & du récitatif purement l' ran* 
^s ? Le théâtre de l'Opéra ne lui doit^ 
il pas rintermède du Devin de Village 
iâi>nt quelques jaloux fans doute ont 
prétendu lui contefter la mufique } 
Mais furquoi fondaient-ils cette opi-* 
nion? fur un ancien journal encyclo» 
pédieque , ou l'on difait comme une 
cbofe non douteufe , que la mufique du 
Devin de Village était de feu M. Gau^ 
tluer y muficien de Lyon ^ où ifur ce 
que d'autres muficiens de la même 
yille leur ont voulu prouver la vérité 
de cette affercion? Eh ! qui fait fi ces 
nuficiens teux-mémes ne voyaient pa« 
4'un çeil d'envie , ie fuccès de M« Roufii 
^u & (a réputation ? Leur anecdote 
^fiîiréfiient e$ dei^îtiiée 4? vraifem- 
)>laac^ J&9l^ jdifent-ilj pour 1» yaÇr 
|ifieri^jjuil.e»ifte une lettjre deil^-^ 
^ jneauà M>.Dale{nbe;r.C4 où le mu«- 
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LAmi des Arts. 117 
^ lant ainii de M. RoufTeau : 
. II a fait un Roman où il s'agie 
„ de muflque^ce n'eil plus que pour 
^ jcctcr au feu toute la niuiique Fran-* 
çaifc^Ôc fans doute tout ce qu'il eh 
a écrit; car il n'except€ pas mêmcr 
^un des jolis aâes ( le Devin de Vit- 

^g^) ^^^^^ P^^^ ^^1^ notre fcéne' 
„ lyrique , & qui ne peut être dû qu'à 

une paflion dominante pour Tarer^ 
^ Se pcut-*ii que loin d être encourar^ 
,^ gé par le plus brillant fuccès à fuivre 
yy une carrière aufli heureufemeue 

commencée ^ îi aie précifémene 
y^ choifi les premiers inftans de ce 
9^ fuccès pour fe déchainer contre la 
' ,^ mulîque Françaife , dont cet ade 
^ fait partie ? (59) & qu'enfin défetr 



(Ç9) En effet TAuteur du Devin de ViUage 
décriant ia mufique Françaife , parait en con- 
uadtttiou avec luUtii^ie. Ne rcflcinbJerait-il 
pas à ces Journariftes qui font forcés d'admirer 
en particulier les Ecrivains dont ils diieui 
bea;ucoup de nul en Eubiic ? 

• ^ ;••••», . 



•_ ». 
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T^B' L'Ami des Arts. 
përé du peu de fruit de fes déclama^' 
dons ; quoique fécondées par cer-^ 
^ tains particuliers qui comptent 
beaucoup fur leurs opinions & fut 
la manière de les faire valoir ^ il ait 
condamné le tout aux flammes? &c» 
( Voyei^cc qui Jidt inmédiafement 
te pa [fige , ians Us journaux où «A* 
se letivc a été imprimée. ) 
' Ils diraient aufE vainement : que 
dans un pecit ouvrage imprimé à Paris 
en 1754 I intitulé : Apologie du 
^ Gout Français , relativement âTO^ 
fi P^^^9 (difc, prél. pag. 1 1) M. RouC^ 
„ feau efl appelle > le pere putatif du 
Devin de Village. 
^ Que depuis la repréfentation de 
I, cet intermède en 1751^ & la mort 
I) de M* Gauthier ^ on n'a vu parai-* 
tre aucun ouvrage en mufîque de 
M. RoufTeau , & qu'ayant compofe 
1^ en dernier lieu une fcêne lyrique 
de PygmaUon, ( efpece de drame 
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VÂmi des Arts, 1 19 
très-fingulier , nouveauté bizarre 
„ que le bon goût ne feurait approi^ 
„ ver , & qui malheureiifemeiit fera 
„ peut-être éclore d'infipides imita" 
„ teurs. ) Il eût recours à une main 
„ étrangère pour la mufique, quoique. 
„ perfonne ne dût mieux favoir que 
„ l'auteur des paroles , les nuances 
„ qu'il fallait donner k la fympbome. 

Tout cela ne prouve rien. Loin de 
vouloir , comme ces envieux , dé- 
pouiller M. Rouffeau d'une partie de 
fa gloire, nous voudrions qu'il réfu- 
tât pleinement leurs difcours en nous 
donnant encore des intermèdes auffi 
jolis que U Devin de Villagè , & mé- 
' me des opéras d'un plus grand genre , 
où legénie eût occafion de fe déployer. 
Il vaut mieux fans doute compolèr de 
bonne n>ufique que de confumer fes 
jours à en copier de médiocre , & ce 
n'eft pas déroger k la philofophie que 
d'augmenter les plaififs de fes feinbl*- 



l)o L'Anùdes Ans» 
oies en contribuant aux pcogrès 
arts. 

* • 

Lorfque ce terrible ennemi des pre-^ 
^ugcs^ôc même des fciences, desarts^ 
des fpcJlâclcs & de pref^juc tous les 
amufemcns do la focietd , voulut prou- 
ver qu« ic rt^ckatif de Lulli ne vakic 
rien , on vit Rameau repouflcr fcs at- 
taques avec chaleur , & prendre en 
main la défenfe du créateur de notre 
opéra. Le généreux auteur de Caf- 
tor vengeait l'hontme célèbre qui par 
fa grande réputation pouvait fcul lui 
difputer encore l'empire de la fcéne 
lyrixjue , & dont U fe ceconnaiffait le 
difciple , (607 tant les grandes amcs 
font au-deflîis de l'envie ! L'amoiir 
de la vérité l'emportait chez lui fur 
les confeiJs de l'amour propre & fur 

* 

mu&que . p\z 168 . 
ft les obfetvations fur notie nirtiiift pour la 
«uflque. oà Rameau dimontre , contre M. 
Rirtlffeau, la beauté du célèbre mouol«Pue 
mJiTn^ : enfin ,1 ta ma guiganu^fyt. 
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<)(ié-Nâ)e' KmH eems ^éé les hpmitu» éé^ 

Vhi loÇeflaà &c des ' Ârttftes ; . c'était - 
|L^Whs cpsmtèoB^ VfâàiéÈ de ia pM 

^ ; 

l'I^iîWiii mmi jiiirlnnr rtr «HÇi^ ^ 

r^tj ftar naus. recoonaiflofis^ ainu 
,quf nous l'avons déja ^c., qu'une 
Cçule .içufiqy e ; . c.'cft , celk .qui parle - 

..ée^^f» c4q»niir; qtii feeonde Tinten- 
• lîon' du Eoëte , & grave plus prp* 



1 



idées qu'il y £ût naître. Voilà la 
bonne miifi^iit. £1W efi. de cou» 
pays. Qm a'»! inw i w p f ^ fin dit que 

liagi^ accuttiilisidniFliMMc dnOiiérift< 

•Ran^flî^ rriAiîtti ra îtalipii miêê wêêc^A — 

'•^F^**^^^^*^ '^"^'"^^^^^^^ ^^^^^^^ ■P^^^'^'^^* • 1 

temaac tée^ àaas des Cours «u»»- 

* gièfss^ (éi) a vi} Ift |ouâqii« ^ 
Rameau très^^j^jibiidie « Itj^uw J^s * - 

^ komm€$ fcu^ par - tout .les oiémcs 
ijuant au fMi4* ks caUcaux 4e mii^ 
fiifOf 0Ù t:c)toipoiîtèiir a 
^^ODiikucs vr^y & qui xéxiniSq^' 

/■ ■I l I m i p I ^ ■ . • , I <i. ■ Ml , [ » - 

(6 1 ; A'O^A de Zoiôaitré tt téuît en i ttllai 

cuf iw très-grjiiKi JuccSr à Drelde eu 17 ça. 
Oii a louvent exécuté des morceaux tirés des 
Opeiasdc Rameau lur les théâtres de Pftrme.^ 
Je Naplei & dfi Flproicc > & luitout fc^ airjf 
de b^UcN. , . - • 

tout 



• 
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, • . t<?i*t,ce ique.jî. i^iità^qf^. i»., l'arc. 

ii jfOii.n.ijM| ti^Bn-^fiffmdon / iofi 

parties accç^j^egfi^c^MHqp^gnS^^ 
' *: ■ Ifa flfif tie- yogyjli^ ft" récitatif ddt être 

ti q»s lorf^'dle.fiit fîute par otï -hï-^, 
■ •* ,^îlf hopimc , Bar «ji^feièMraceoir 
> ^«xaâ de la l»ellc Nacur* L« cris ^ 
^ Ja joU , de la dodeur <ie.%Jitfpf il», 
. . 4e Findignatipp font j)j||:^uties# 
«én|e^ Çn, prétendu aa'ils fiwit 
> * M • . 



i^l ' U ÙÀmi its Aru, 
*n&*f6ïr€iiieRt àévttmah pix k (»»• 
ïbrtnàtion des çr$xsm <^ prodiùfeat 
h voit 'y ^"ili oat â*nné Aaifiànce à 
fi' knguie primitive d'c« ttuMs ^ 
itîtres font dérivjées , & qu'ofi iii,riH 
cmilàait fenfàbleioent les mecs- 
les iai^E^es mortes'& vi^r^tti tWisJtgti 
les diffirences confidéraW^ q(iw *eV^ 
caufcs particuKèrés y o** idli iMMtifk 
On'" peut vofri te fejèr W»difctâkrt« 
profonde i*î M. tî« Cëfeefin', & le i 

Phihfûpitiqàti fur les Ai t érU ic iâ s i 
r«fk' &I Oiivrages hs phir -tuakoK 




- • - . » - 

• (ôaVPnj!» tSi * 20 j , tome 2'^^ 4t rëditîoii 
-âe-Ciè«cs. 177a. Cette édition ûilte d'après 



m M bitfii, « bcancoitp plus ampie q«c 
ptieiièr* ^ QuU esi 4ïontretaitc dans mk- 
tein^Tvillôt fcTi»ucc Celivre eft eneor«,w 
ccwx doilt (yi : m Âixf. Jm^ms pH^ y 
* a Attiré à ibn Auteur beaucoyp de aanq yt 
^ beaucoup d'injures. IJ y a ewtft atmeaiAli 
* «^fiînr^ iUlcrtdtion Jur VAmériî^e , qui n a TtrYi 
^ '^ttU fî^r6 BÛcu;i fentîr le mérite des rechet- 

^ M. Pwr. iî« favaiii , â reudrmt. m- ^ 
diqii< , tbfave %M l*aKw«* d*» ?cujplef 
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venir -qu«'la fujfl» l^ioiçnt .trè*; i 

jlp wair déjàkiatf fenur la mérke. 
Ôo irouy* bailleurs daiu; ce^ Qpcra^ 

^,,»uve*i« . fol" »5««-£*f»i*!»^,^£'*î!'feî 

■ Éttères au de-là de leurs befoinsTliyhqiwf.Tel 
at«i»4piU 4«» A«érica«ii(r ^ d'où il mlulx» 
Bue cette Natioji ai'étau n»iut fort anciemi* 
^ £ ïe*» te ra déco»v«m «o «i««*rea« monde-, 
v JS Qu'iai««v*u «ffuy<^(Jc WnUesr^v.lit- 
tïons. P*r la xatAt raiJoii not» «v««» ç«n« 
que 1«« Grecs.'éi*»#»f ci»**»»»^^»»»^^^ 
tems , lorfque Homère fil |'">»<5»î. '^"^ 
«er OMV»aM avait <t4 "^•o**^ If***^ 
iioiubre d'auti«» ûui fc l'ont perdus jpar k lajj^ 

M ij ; 



UAmiâeyAnt 
fîoflf c*clh^-U même <]ue fjfàirooçs 

\ duc quelque rdfçmtâfhc^ 

^Irenretic i^às les taicns (ife M. Ghictts 
4uî èft Allemand , ^«t pris de*-là ocg 
cafîbfi 'dfe fui i;epr0clief * ^tr'tt faifair 
âc: la! ttiufîqûe Fran^stâ»» IlsauFarentf 
fi »Û\dL mêfne jttftîce ^ 
femblables reprodics ^ Pèrgolèfe > 
. leur compatrioce , telativptnenc ^ 
divers endroits de fes Opéras , & en 
parcicuiiér 4- eekû ^ue nous, avons 
ôté. K^s tr0iivf>ns au/Ti dan» ré-^ 
ckatî^de M. Gluck^^ ^ktfkurs (cètit^ 
dîgfl^ é'-#kig€ I <|uanr à ia partie 

eak -€Bii jji^t ^ ^ «te 

lpijs1ps^ortrtw«f , 4«is le* gran^ 




tit'iÉiorcelttfx^lss plus appUt^ 



1 • % « 
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éè ctfféeilfttif ; fapt> rt» fti* »'i*àct^;*' 
pftgfwme^e ^ ««tir» tcM^bnfs fâtr^? 

«ÎCMkent eficof é k Texprcffion m lictf 

4i cj^qm^t l'ofcilk ^ âc <èc^ détruirfll 

» '< • 

tome MUuj^aû ^ décU»o«^>doi:» Jjk, 

. |as^<r«ne m^^^ère, vive & précipitée 
afin 4e ne point confondre tm$ }eà 
genres , car k piure Nacuf« iie>^4o^ 
fias àtKQ imké^ D4^i%jât* (^3) £» ivin 

(6^) N^s ^%ùm tmi^t%f0ÊSf qu<4a t^if 

£Mie defl|iiée à peindre les grandes aâioMu 
i Bmafi^J^Mis Mvià^ , us dmît 

pas être déebun^ du «mi de U çff um c xUtim 

✓ erdiuaire > coxunie la comédie qiû 4^ 
la reprëfciita^ioii naïve des niœiirs^ des tr*^ 
vers qae ihh^s avons chaque ]our Ibus les yeux. 
MUS cipy^s qu'il elt tidicule de couioiidre de^ 

* ^liofes fi dméretires « i'aus prétexte qu'il la u4( 
partout du naturel- La dëclafMtîoii rragîqi;!^ 
telle ^«è {''•lit employé les graiHs a^eurs > dL 
♦elte ^oetioiis i'adiiMiûHi étmmàméê Hft^y 
qui fenible après viiiftaiis de tra^!^u;c ^ i'avMr 
' poitéff^au fitis kaiirt dé^é de perfeâS>U j#ii'té 
.jpoi^t AM^jiîa^ aibiuane ou de pitr^conveu*» 



ê 



m 



tioli. C'e^le jruit de leurs réftexioas'& 

les Romains en fk'peiguant ThaJlf ^ Mfl- 
4 .^jfeiteeije avec des traits 11 dilïe'iehs ^ ife Croy- 
> 4iejit fis qu'oïl diVt nn jour \^ c^iàiaadr^ 
• voyoïi.ç couinie les giands niaînes en poëfic 

^ il en irttéiMiiîf^ s'exprMmat à et' ^fMjtl. Â 

elt boUrde remettre leurs pre'ceptes lous les 
j^ir^^c^Me^flA^.^llin» liK-iW^À V^U 
claiiit de boittes oaits tni'iU Tout oubliés. • , 

Ptnvutï , quàtfî ti '^ui niinc fint. ( Arift. arf/ 

.On voit par ce palT'aoe d'Aiiftote, que no- 

• ^ft^nuMie^ caradere qui peiiYi^Ies hûÉiifiie^ 
teJs qn'iU loin , tient Je jufte milieu entre la ! 
tragédie - &Lla comé*e Oî^Sv Le^ lAeftî^ / 

* ^y/ ^f d^'iinit ainC la tragédie : <yî igitkr tra^ « 

tudk^m habtntis , fuavîferm&ne,.. dico fuavem 

itaqiie if! rr&geéh tomicftm vhlofmn eji 6^ * 
ht' corne cita turpr tragieitm 6» /n courts fiius efi 
eujujqne ce-tus Jonns 6* qHCcdam inteUigenêitug 
méeavos. ('Ck^^o ) . ^ . . . , 

^m/i#iiîll mktitnas âffurfit , tMmmmur^jtêè 

f > Jndignmtm mkl^ pfk^mh propejocco- 

ib^gnls Carmimbfis narrari cana Tliyeflm^ ' » 
a ^inp/da ^ikiXgm lofum i^ncunt Joniia décerner. ' 
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A€ QU l)ib ^Çh»£fi tJOJtSiVàj^ljfiQ : 

tQin l& excès font bl^mahjb^; con-« 

^^^^^ ^«^l^^^îfiiî^^^ W($t^40»«iM!t 
d» ^çftyfs /'gne jl(W%e la pafio^, 

^'fNige. aéceflais^ixim ^ 4e« dû xetre 

^ço« les b^Uies icèati*4€ M« Glttcl| 

ne ferfi|t aHtrè çbqfe f i^d^ (ffdu^ 

• t^esi Jcaliew fe Ton; iiçagin^ qu 
ayçc la œéme viHÛh qm k 




de toiî j ^ , 

Mais i\ ainie lurtotic qu*iVQic libre & fur^ 

la perfeâi^ti cpiiiîite i aflortir touiotift if 
Hile an lujet que l'on traite Ccrt un prccept# 
ée ligueur ciMs >a m«i£qiie connut daiis !• 
Poéiie j la ppiiinn^ . La. dÂdamAcioti & tâj^^ 



4 ' 



■ MO» i'Àmi dis ^Arts. 

. . ^ * ^ ' 

à leur técitatif un atç contrâînttP; 

i^ui le rend encore pins ndtcuîe. Par 

cette célérité le vice de Facc^^pag- 

sçment ?y fait beaucoup mieux feii^' 

itr. "^vtrommem Pn^dbwihu de h' 

Comédie Ffahçaîft' eewpàfht H pardïe 

k l'Aftetir qai eft fut bfcènê, (pait'*^ 

^ dxemple. k M. #ekawt joinant le it|le 
dtt Babillard, o« à M. Bldë fouanf], 
«elui ^PïM pâtk «akré) pai^ dés âc-; 
4Îorâsx(nilbiiaia on'd!liSbnànk]|Vépé-'' • 
fés fcerqu^tc cha.<qat ia6t & Sfolés 
ét iiçok qtey fi cTun c6(é fadcom-- 
pàgneMefttinwt^at^tfeâM âcf pa»' '* 

*. . roles/âetlitttcèlës'iâoft né foncpas 
lopins fiuifiblesà rhariamif .mdctrui^ 
&nc la fuite li: la liaifpo naturelle àei 
• acoQtis, eâTcoet dm récitatif dey ^ 

% iMdrqtiable çhc;^ eux de vqulok rài|)^ 
|rrôch€r autant qu'il eft polTibiè ktii^ 
• wecitatif du difcours ordinaire^ & d'y 
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, fmùfix'ïlim fWJtOjic fm -gu^l (MAt 
moindrit ««ûf^lénce entre fu]a 
^ l'autre , & qu'il fait évanbpr tputè 

tfp^e d'iM^n. S'il , était iioJÎihU.dft, 
déclamer le récit «o/c «yec autant de 
iwJubiUl4 M^He k cécic /t^f/é , ce ^ut 
novf 'croyons impraticafele , les Hé-* 
ftuft liùrécitttif Italien n^n feraîént 
•que plus Êhocfqans lur-t<wt d^ns le 
Tra]gédie. 

»? JLe plat lécitatif^ Romains adopil. 
»> £fi le fimple difcotlrs du bas peuple 
. ' ■ ' emprunté. 

Xi Le notre plus décent , fur-tout plus 
pathétiqok, ■ ^ 

^t> S'élère à U hauteui du fpeâacle 
lyrique, , \ 

ti'^miâiiiitfki iiâr^race k plus d'ex-: 

' • preflio», . •. •» 
», i*e» profvAl-'Wttitli-^éc^ÎMii!» 

(64) ApdofU du^gàûr Fn 




9e s*a|^p^ç»tc pas dflQS r*féa« 
fjcaivçaj» -fe pâC(« ^^w^te, jqui f ègii4 t. 

«1 Un d^taomrs Wi,'^bl6 & piciti 

& bo'Jrge.ois " ^ , . • - * 
Sied ttés-mal dans la bouche &. d§s 

Dûux & des Roir. * • « 

v> L-'ârt (fans ua^^pé^d v«u( loûiiicer, 
^ fa puiflancè ^ ^ ^ 

i\ Toat s^y doit reiTestir de {a mag* 
nificeiice# * 
Le dialoj^ue enfin qui ftrt de liaifoii 
,} S'il «époad jfufc rç^e^ o^ai^e la^ 
• , -raifon. 

* % 

2c dit-on •#4k^jyB«)i»daA«4|^ 



de chaUj^er quelques vers, qui nous rc{ijblaien't 
aiawiioet *)ufteffe Eu geHeral V 5Îf pechçiu 



jliri» itmn'fgK 
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». ■• biné, . .««• • •• ri.* 
ts» li« £MK*4i iMK wi #i«ii> |^ah> 
. poitionaé; 
Qu'ua vfiiAiiïulâ vaAt en fa fo«in^ 
^efcrite, . 



.4 't • 



offim pont ^.Mtrcx iaos te^ 




>» |{ qu'aux #pparte/9K«t ^qt?»^ 4* 
' âos féetwâ, * 

Corrçfpondent du maim de bcUe< 

Tel eft tout i édUice & !• cor{« 

1*,» Même pf6p«iti«» , plan«p«rea, Of* 

•• di« égal, . •' ' • 
„ Son caraAère fifUpM y d«« Rf«;U>« 
-.•paraître; . ^ . 

», Jafqo'au Téckatif.^i#<Ht iB"1hR Wf»-. 

Ç-'eft U ^^Sm^ hjsuieiuc./ l'adi^jU 
•#"■ dégàgeçnênt»»" 
f> %ai. conduit â(^té(»ODd i qaclqae 
% apparien*em.. " 



f^S^^^ mauffade. * 
la^ façade/ , * * . 

... 'v 

Les ItaHeris o^(.«Hi|taw^ MS^. 
av6c lui leur i^ckacif ptr^ta tniiluiuiie 

"Poète: i-^ ^ 0à ' . 
Aimex - yeu« l'ariette ^ ^ifMi mis « 

^ttf Usltdlîefis^c'efti»»;{i4l|^^ 

, Mais cette refloitrc^^de* ,^irigt*€s. 

' donc £ admirable pottr «a||fti«.'en pré- 
Wok ? coiûpoâceur qi^ din^^ let 
fltijations.les plus* patîiétîquu ^' épui- 
le en roulades Wl^u^l ^evr^it Qjpin- 

* • m. 
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. VAmi des 4m:, t^t 
are les fexitimem pro^n^k dem fcs 
•perfonnages doivent itre pénétrés^ 
croit-il mériter l'approbation des gens 
/de goût? il étonne lorfqu'il ftut toif 
-cher. Il contrarie ouvertement IW 
^tention du Poète , en nous occupant 
.du Chanteur, & en nous feijfant qu- 
;blier le perfonnage gVil rejpréfente^ 

„ Il croît de l'art fuprétne atteinde* 
la hauteur 

Et remplir mieux que nous , l'aipe 
du fpeûateur. 

Mais fonvam.étaIagç»ft.u une 
cbefl*e ? 

,} Ces points d'orgue :étetnels où brille 
■ion adreiTe^ 

,„ Ces cafcades de fons qiri ne finiflTtfnt 
point, 

.„ AU/quent 'k bonflifuTe & non pa* 

i'ombonpoMit, 

„ Il faut du fentiraent^ il faut de 
la penfée : 

,„ La niufique n'eft point une belle 
infenfée 

?»> ii"i folurafit toujoaw^ riant hoss 
. (de faifon , 
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des Arts. 

Méconnaît la dicence & combat la 
raifon ; " • 

91 Ou qui d'orBemens vains chargent, 
fa tête altière , 
?rendie ton de coquette , &fait U 
minaudièie» 

La plupart de nçs Opéras Fran- 
çais «OMS paraiffent remplacer .ce 
clinquant par des beautés plus folidcs. 
Ik font exempts des défauts qu'on 
reproche ici au récitatif & aux ariettes 
des Opéras Italiens. Il ne faut pas 
croire («pendant que notre récitatif 
foit toujours excellent; il en eft (àjis 
doute d'ennuyeux, comme il fe trou- 
ve du bon & <iu mauvais ftyle chei 
les divers Auteurs d'une mêmeNatien. 
Si les HVres bien-écrits & bien penfés » 
font beaucoup plus rares que les au- 
tres, c'eft aux Ecjrivains qu'il faut 
çjçn prendre, £f poi» pas a la langue. 

Ceft le fort de tous les Ouvrages 
• qui. out. eu une grande rçuiEfe ^ 
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L'Ami des Atfs. t^f 
Paris y de faire naître beaucoup de 
copies qui fouvenc font Crès-médio*^ 
cres. Après les fuccès dô M. Gluck ^ 
il ne fallait plus que de la muflqué 
dans le goût Italien» On. crût qu'a^ 
jrec du récitatif à la mode on devaic 
nécellàircment rëuffîr , mai^ on £e 
trompa. Quatre ou cinq Opéras non» 
veaux de cette efpèce^ repréfentés fuc^ 
cefCvement au théâtre de T Académie 
de mufîque, n'eurent aucun fuccès^ 
& rapportèrent fort peu d'argent à 
Meilleurs les entrej^reneiirs. Onne fb 
reflbuvietit pas d'avoir jamais fait 
des recettes plus modiques qu^aux 
f epréientations de ces aouveautés, ce 
qui prouve au moins que Tenthou* 
iiafme à cet égard commence à fe 
difliper. (5 5) 

Vers le même tems ^ les aâeurs 



(6ç) Souvent la recette montait à peine S 
6co 1. par lepiefentaûtih 

N ij 
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1148' L'Ami des Arts^> 
Italiens s'aviférent de donner .quel- 
jques parodies fur leur théâtre , & il 
ne manquait plus pour conllater la 
dépravation du goût , que de voir 
renaître ce genre mqprifable & facile 
que la raifon avait banni depuis & 
long tems , & qui était ouh^é. 
\ Malgré le peu de fiiccès des Opé-; 
tzs r epréfentés par l'Académie Royalo 
de mufique, on ne peut nier que 
pl^fieurs d'entr*eux n*o&iûent des: 
morceaux pleins de mérite. La bonne 
foi qui nous anime , ne nous permet 
pas à% diilimuler les grandes beauté^;, 
muiicales de la tragédie de Céphalc 
& Fracris» Nous fomm^s très- fâches 
qu on leur ait alTocié du récitatif 
dans le goût Italien & c eil-lk vrai- 
femblablement ce qui a contribué 
au.peude fuccès de la pièce. L'Auteur > 
quoi v^u étranger , paraît fl bien con- 
naître le rythme & la profodie de 
. notre langue f il exprime avec tant 



Digitized by 

I • 



L'Ami des Ans. 149 
de juileile , le ton du fentimenc 6c le 
cri des paillons ^ que nous fommes 
convaincus que Ton récitatif accom- 
pagné à la Fraaçaife ^ aurait enlevé 
tous les fulFrages. Ce Compofiteur 
nous femble d'ailleurs réunir tout ce 
qui forme le grand mu£cien. Sa fé- 
condité fur*tout a de quoi étonnen 
Il a 4onné au Public dans lefpace 
d^enriroA fit années , douze Opéras 
qui tous ont un caradçre original & 
des beautés neuves. Il deviendra le 
digne iiKC^ur des Lulli & des 
Karaeaii quand il voudra ne* fuivre 
que l'impulfion de (on génie * & ne 
plus s'aûêrvit à. des goûts ou des 
modes qui peuvent paflèn (66) 



<66>.Lci plaliii inAiii que uou^ a fait la nuw 
^iie de ce Compefitcur , iieus eugage pac 
fçcomiaâi&uice à ne pas diffisuiiks les tachel^ 
légères que nom avoHs cru temarquer daiis fe» 
deinsers Ouvrages , e*elt la prohiiion des or-» 
ueuiens. Nous lavons qu'il travaille poui de* 
jjeiis qui ciit Je goût «lé j & qui ckuiiiiickuc 

d'aie xçjc^Uiés ^tu c^ite broderie. Gh jpaiïe 



i^o L^Am des Arts. 

Nous Tavons, entendu blâmer par 
certaines ^eos de, ce qu il paraiflàic 
s'attacher de préférence à TAuceur 
des Poèmes de Ccpluik & Procris , da 
^ilvain , de Y Ami de U maifon , def 
Lucilc^ &c. fans connaître aucune- 
ment M. Marmontel ^ & fans qu'on, 
nous (bupçonne de baffe flatterie, 
flous croyons pouvoir non^ expliquer- 
îngénuement £ur fon compte ; nous 
regardons fes Poèmes comme kj^^ 
meilleurs de tous ceux que. M. Çrétri^ 
^ embelli de fa muiique. Nous cr oyons- 
iqaon^leur rendra la mén^e jufticei^ 



• encore ces roulades » ces traits ëblouiiTaiw- 
dans Jes grands morceaux de commande ^ inii* 
quemetit deftîués à faife briller le talent de- • 
2a d^4tiu:aije A. pourvu que les agrfiMiis fbienc? . 
placés fiir des^iyUabes propres a cela ^ & ja« 
rath i'iM tes aiDiiofylllabe«.' Partout ailleorS' 
somdétireribiM qiier^iiteilr tn £&rplu8 fobfe^ 
Sft'mufiqHe a affermée mérite réel pour plaira^ 
ftXts le lecoiKs de ces ernemtns liiperflus. Le 
chant neuf & vari^î , les eiîets d*harmonie* 
piices à yropcs , I*iiîvenTioii , Je goût , & fur- 
tout rexptelTion , le premier mérite des Artif— 
Tes , la didinguciout tou^oufs aux ^cux det^ 
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U Ami, des Arts. i^t^ 
I &Àt qii OQ le& coii£dèr« du côté der 
Tiiitérét, foit du côté du ilyle.'Oni 
lui a Foktligâtion d'avoir intr#duîc au * 
Théâtre Italien un genre nc^iveau & 
; inépuifable. Sans lui peut' être, 4>n eûr: 
continué d'y' f«Lire paflèr' en revue. 
^ tous les corps de métier les uns après, 
les autres, a la faveur d'une intri- 
gue mefqnine & rebattue de deux 
jtpunes gens traverfés dans leurs amours . 
*N par une vieille ou par un bailli , fui^ 
Tant Tulage.. M. Marmontel a puifé 
(dans une fource plus élevée ok Vowl^ 
trouve des* fujets très*4ntéreiiàns & 
des fujets vraiment comiques: , qui» 
ne font point des farces, des po^ 
mes en im mot qjui peuvent amufer^ 
Q honnêtes gens, pendant une hcur^ 
eu deux. Avant que la matière man- 
que au ï^cce 6c au Muficien il fau»- 
' dra que le champ de la comédie, de ^ 
la féeriç & de la paftoralle, loit to- 
talement épuifë. Ils font très-digne» 



t 
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L'Ami des Arts. ' 
auffi de moifTonnet dan» celui de 
Melpomène; ils en ont déjà donné 
des preuves. Ainii loin de lààercher 
à dégoûter le muiicien d'une pareille 
aiïbciacion ^ on. devrait l'engager \ 
en rejOTerrer les nœuds. A quoi ont 
fervi toutes ces clameurs contre M, 
Marmontel? A*^nou$ priver de nos 
plus doux plaifirs. Elles font catife 
que M. Grétri fe défie de fon goût 
& de fes forces^ & ne fait plus rien 
depuis deux ans. (67) Le beau fervice 
qu'on a ik rendu aux amateurs de U 
bonne mufique! - 

IL^ Floqueti jeune niuficien d'une 
jffande efpérance^ a aufli échoué dans 



(67) Nous favons à n'en poiivoîr Jouter que 
depuis la cliarmaine mufîque de laj-aujf'e Ma> 
gie , TAuieur n*a rien compoié piWî Le théa- 
ttt» & que daiïs cet inteivalle de phis de 
diux ans j U ^^^^ d'autre mulïqive que 
quetquet couplets poutuue féte à iaquelie il 
it tfouvalt. un nous ailiixe aujourd'hui qu'il 
s*eft enfin remis au travail ^ 8t oolI» nous ea 
féliciconst . ' ' 
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L'Ami des Arts. x^|, 
le nouveau genre. Il avait débuté avec 
Aiccès par F Union de l'Amour & dts 
Arts^^ Opéra dans le goût. françai^L 
Séduit par les applaudilTemens don- 
nes a la muûque de M. Gluck ^ il 

^ Toulut clianger fa manière dans -^Çfl* 
lan^ qjui tomba. (68) HuilTe Ton vo]^ 

. ge en Italie & ks obfenraci€ms.qu''il 
y fera fiir les défauts & Fimpetr 
feâion des opéras & de la mufîque 
italienne ^ le ramener à ^ premiers^ 
principes! « • 

(68) La châte d'un Opéra ne reffemble- 
point à celle d'une tragédie^ d'une comédie 
•u d'ini Opéra comique Elle n*eft pat i beaii^ * 
.coup près fi humiliante. On dit qu'un Opéra, 
eft tombé quand t) n'a en qu'une quinzaine 
de repréfentatioiis , eufTent elles rapporté « 
chacune environ mille ou iscx) livres. Une 
pluie propice fait quelquefois doubler lubi- 
lenient cette recette , mais ce n*eit pas la un 
^rand iuccès^ puifque la falle étant remplie 

Eeut rapporter 7 i 8000 1. de plus La pièce » 
onnepu mauvaiie^ eft reprefentée pendant' 
in^moi^ ou fia femaines « parce qu'il n'eit pas* 
po/Eble de lui eii fubftituer une*awrre fur le * 
champ. On la fait* aller tant bien que nv^lf 
& c*eft ainfi qir'ont été tous les Opéras don* 
Mes depuis Ipbigénie , fans cxceotei le lîégCi 
deC^thcïcdcM. Gluck* 
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On doit efpérer que dei nouveau-' 
tés £ préjudiciables a la caifïe de l'A- 
cadémie | engageront Meilleurs les 
Direâeurs à ne pas jecter }eur riche 
fond de mufique au feu ^ auquel l'a^ 
v^jient déjà condamné quelques xé* 
\h partifans de la nouvelle niufîque* 
Ils fentirent qu'il e& de leur intéréc 
de le garder très-précieufement , com^ 
me une reiTource alTurée qui les dé- 
doiBmagera de leurs pertes, lorfque 
i'enthouiQaTme (eca tout-à-fait diilipé. 

Eh! qui les empêcherait de recou- 
rir encore au porte-feuille de Rameau 
ail nous favons avec certitude qu'il 
exiile plufieurs opéras qui n^ont point 
été repréfentés , entre autres une tra- 
gédie d'^^am dont les paroles font 
de feu M. de Cahufacî II devrait y 
avoir auili une tragédie de Linus^ 
paroles dç M. de la Bruère (69). 

(69) Poète avautageu(enieiic connu par Jes 
Opéias de Dardanus ^ des Voyages 4c V Amour ^ 



V Ami d<s Atts. • 1^5 

Celle-ci avaitété répéiëe chez Madame 
la Marquife de Vilieroi ^ mais on 
ne Ta point trouvée parmi les papiers 
de Rameau 9 & Ton t% lait ce qu elle 
eft devenue* (70) H ferait a délirer 
que les Mu£dexis de la Capitale & 
les Amateurs cclaiflés qui s'intéreflênt 
aux progrès de Fart , fifTent des re- 
cherches à cet égard & n'épargnaflènt 
rîen pour recouvrer ce tableau prè* 
cieux d'un grand maître. Quelle re- 
connaii&nce ne doivent-^ils pas attenf» ^ 
dre de tQifô ceux qui aiment la bonne 



du Prince de Nolfi , 8cc. C'cft i Itti ftUcM. dc 

Voltaire a^l^efla xrcs ycis i 

L*Ambiir t'aprétc (on* flambeau , 

ibn Mitiiltre fidèle 
-T'a laifTé fon plus doux Pinceau. 

Tu jouiras d'un lort nouveau , 
Sans craindre laniais de Boileau, 
Et fans rencontrer de cmejlc/ 

• (70) On «eus a dit que cctte méme tragédie 
a été depuis terni le en niufique pat MM* 
D Auvergne 8l le Bçrton , «iaîs elle n'a fW»* 

re|>rëljeuiée m ixstfrméc. 
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mufique ? M. le. Duc de Nivernois^ 
protedeur lî diflingué des lettres ^ 
des arts , auteur & mufîcien fi efti- 
mable lui-xnéi|^e^ pourrait donner 
pQMt-étre quelques, indices pour cette 
découverte intéreflantew lànus fut 

probablemeiu: coinpolie {mis Tes yeux; 
par M« de la Bruère y (bit feerecairje 
d ambaiTade , lequel eil mort à Rome 
€A 1754. La répétition .q^iea fut&itb 

dû précéder cette époque de quel-* 
ques années, puifque JAbbé de \fk 
Porte en, parle dans fon voyage an 
fcjour des ombres imprimé en i/^z* 
j> On a encore de M. de la Bruère, • 

dit-il, un Llnus qui gçoljit Iç/ 
» porte-feuille de M. Rameau , & 
» qu'on ne fe preflè pli^s de.noi^ 
» donner depuis qu'on en .a fait une 
.» répétition folemnelle..:.^ 

Douze ans après le même auteur 
i^rdifàît encore dans fon journal intî- 
(tyàé r Objerifatefir littéraire (ann^e 
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. » iMtu a /ofi porie-^fkiiilc mne 
1» attira p^oiiudîmi (ieM. de kBruère^ 

MU ^^Til jÇbiark.à fouhai&er qu'il en eû|^ 

Jhiflflif» ton jtor sdBjNg ibinéui^rmp* 
:i» iœ itudc^UfeuvOTit nuMitf il h iét 

19 gQ ^om*. ii ââgk . tq y «rft TOpcra 

I» Qtii^if^tw 4iéâNils dans la mkiiqâe 
*f^}-à\i ciM|iaii^sne 'lAe , ûac empêché 
D en donnât la c^réTolta-^ 
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" Xlh '^uVTaWceV'pS^tinAii a'(?fli«*trn'e'- 

'Fanieaà était; attâdié , & fi les importuns 
.^ui vauJalfiiiiô^es lui faire changer ^ ne l'ont 

tas déteiminé à Supprimer l'Opéra entier î 
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aux étrangers po«r mm proèiver 
v40s amnfeiMM> ITWcUb |Mfl és» 

cpijM W cèdMC peine en* 

idiffîreas Ouvrages très-ag^éaUes de 
JvlM. D' Auvergne , à& lafc^orde , le 
Bercon ? Veut-on que «es Juibiks 
muficieoj fe pUcnt au genee fiOBvew 
qu'ils iaveot appiié^r k £i ^ va- , 
kur> oit <|a'<te rertWiceai w t' à fa it 
à le* Art) Ah lèaiiii» le»4é*9(u»- 
~ des con»pa.ra>fiags ^'«a eroii. 

4m 4 leur ééfavaiMve , p iyo f ff les 
d'J^3Wi|«BUf., & perfuadoAt leoc bien 
'^i^4es fiAfîrf*f yf'a eu pacmi nous 
un CoiTHP^»!^ étranger , quelques 
^nsâs <{a'ils Totenc , n'ont pu ftàxt 
oublier cettx qu'ils <mt juftçtptae mé- 
rités ; faifons lenr o i Mi ii âfrf qu'il -y 
a âiiiweM — l yw^lte ^pHtire , 4r qfie 
" comme il eil iea^eiB & mal^é 
de quiccei maaUr» gour pren(£re 
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çe[U€,4^auu:ui|^ Us aurai^C grand tort 



MiAeoroiifcawfit iMMi occupa^ ^ 
tk» se leur i^nÊimm 4e 
lirf er k k opgiyi^feîo a^Mi^ ^ 
le PiiUîc ie ^bûrtrak. ifai ée nos. 
aats âûfittç 4eniîèfciM»t à m fujec . 
des réâcxtiMS qui aous pan^iîâènc ' 

Il ferait k fauhaW^ ^ ^uc ' 

nos pli» haèîies maficîeiis , unique* ^ 
ment oioiyiii du £nbi <f iUuftrer hi 
fci6ej)»ii^^ fvr litecietts OiH^^ 

la dk«âMHBL d'jui frrfylfc yà, ipM&., 

celui d^4'C^iée*i Êcak fkit^c«&» 
veiiai)k ^ cette <naim{gKt)«ik fns ^ 

ia^e à un amatetir étkké , à «a 
hcMUK de HPÀt^a comnu eUe k fi!^ 





léo. " L'Ami des Arts.' 
de Sourdcac , Francifte^^ Tkuret &:c?^> . 
^îere.loi^ql•e devrait s'impt^r -^ '^' 




Juges digiw de it f^tprâTefitatian , tek 
^que les Auteurs les «nt compo^« H 
ne fcfiei^ttsiiiiipwKi'y fakc le pins 
léger d>ijai|^w<.i(4i]tf avea. (71) i 
] 1 aurait, à cot cjiar^'^tMant da r^ed i 
pour le$ Op^ra$^4^ Auteujri mora'» 
que pour ceui&'ides Auteuiîs .vivans. , * 
Sa fidélité k conferver leurs cIiqÉi^ ^ 
d'«&ilFr^ wia% jrak jufqu'AUiicrupU' 

fenccr 'Iwrs iiÛ&vfMges w«»pt^ -de 2 

Opérji « comme Utt îQMt dpot les parties (oujl . 
âtirfniéiMttt-lup^*T^s ttiics autftl , * ôfit 
lci.<Ni & le cAra^ère qiû. coiivietft à leur pji- 

' f tion refpeQive *, ds manière qu'on n'^n pou- 
3aît tijMilp^^ler . aucune pas même u^.air ^' 
de l)al)et dans inî aff*rfe ballet , faiw» Jui ôiçr 
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des Arts. lèêi 
«me tr:^[édic imic Comédiens Fraifçais 
<te fi>uffinxûc pof ijtt'iis k éitôguràf* . 
fent en la »rooqu«lt , m- feppriiwc- 
ûs vecs> k en tes rcpapitfiaK par 
d'ancres. Un PeMire «ii pm {almnc 
de ùi réputation , ne panMCCrak pas 
qt/une main étrangère Mudikk aa> 
taUew vwtiWpafer an howi^i^ ^ 

k mêm pM¥flège k Patte 6c k 

Imrs ^ lie peuveiit-ik pas avoir lieu 
fous un direâcur muikieti^qw plus 
î^oux de Xa réputation que de cille 
de fes CoUègues, voudrait faire contât 
tinutllement la loi au Poëte , au Dan^ 
(esr , au' Pécoraceiir ? A k vérité oêl 
tÊm a point à craifidre wm ï'^Axà^ 
MflMAar ée TOpéra^ konne 
ètf goût \ qui ifti iaît uar; dcrok . de 
refpe^ ks Oivraget <ks grands 
mitres ^ ont iikftté k foMe lyri- 
^^e avaM loi^ cohum il vaudrait qu« 
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les Gms le foffeiM par les fuccefiTeHK. 
Il n^a pohift GKiblîé Le précepte m alieri • 
^emmyést. Mab qni ripondra que 
lix'tKïvAâuyÊ^ cfai pourrofu: .occuper , 
f^plaee apKsJiti^,^ a»w l^eaiicojup plus . 
d'amour; prc^we ^ i)eaucoup moins 
de xaleiis.quil nçQ Jà , ne cQmmeiirv 
CQtont poÎAC .paA.£aJjAi&ej: ^ gâter fes 
propres. OutragM^ Car. k maiue.dc 
vouloir toujours iaire miam que ppSt 
devancLers fahllftera encqre loaf-- 
cèms au préjudice des beaux Arts.' 
Inclinés à confuker leur pré(bmptiaB * 
àc Ifur vaiae gloire qne le goâc. 
du PuUtc &44&téréc «k^^urs cenn* 
mcctâns ^ îk oecuperont« fitM cefitf k« 
tJiéatie & 6itigueroAt les aâeîirs êt 
kfva^keNM de leur mufîquei lis 
fiiifimmt ou ki&ciMit pouri^ir . daiiSi 
ua coîn ^ii magsûii Opéras doat 
le mérite pourrait oâufquer le leur.- 
Ils afFe^ront de donner 9|ix pitke^ 
ils auront miki m mufiq^e; , la^ 

- « 
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. pUce bpnorable , & la^ppUtian la ^ 
plus avantageufe;. n épargpçront|)oint / 
la dépende pour Us faire, pariiître aiC i 
théâtre «vtc éda^ Réferv/^r^l^t^ pqur.^ 
ellos. toutes la pompç & i»iM« la^fw-iLi 
gnificonce du fpeiSsacle , & pour leuir 

. donner* encore jplus .-iio^luftre , ils 
feronc xapréToMei: à-*ptu«^près i^n^.. 
le même tems^ d'uaèiiiiainf^e^glî<» # 
gée & m^<|miie ^ quek^'auanrage dM 
nos gra»ids makces, qu'ils • aiarontr «if> 
fdin de tronquer & de déâgurer au 

^p^int de le rendre mécçnnaiiiàble^ il ., 
ftra peu fuivi ; d un autre côte , iei 
nouvel Opéra attirera la foule par lef 
magnificence des baUets^ des déco-»»'.- 
^rations, la beauté de Texicutidn 

^ la réunion des nteilleurs àAettrs if^^ 
lV>n ne tnanqnef a pas - de coiiclufe^ 

- que le nouveau muficien eft ctès-fa«^ - 
peiieur^à rancîcn.- 

Ces abus ne pourraient point avoir r 
lieuTfous la dtr.eâîon' d'un amaieur' 
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inftruiCi qui foirrd a la brigue & fans 
avoir égard à 4a proteâion ou à la 
cflbale , admectf «K tous ks^muficiens » 

k MpréfMMNioii ^ Ar fie fefait fokr 
intérêt à faire bctUer ks uns wx 
dépens des autres. Indépeiidaniinenc 
de ces incoiiwikns oa pott ^encore 
obfQrver qu'il eft bkn dîfficUe, pour 
M pas dire impoiCble., qu un ho aune 
qui fe parcage encre la compo£cion 
d'ouvrages dramadques & les foins 
infinis ^{fr'exige rad»i»âraeioA^'uii 
fpeâacie tel .que celui de TOpéca , 
IpfDihaife de grandes dv&s» La gloire 
ne vwt pas ecse adorée à ikioi , & 
De devteati la récompeaiè que de ces , 
liQfMue^ généreux . qui quiccent tout 
j^r elle. De touc ceci, nçcre aoû. 
concluaic^u'il feraic égalcmenc avan-- 
tageux à la ville de Paris, j^i a ^le 
privilège de F Opéra, aux amaceurs 
4^1» banne mufique & aox^ cqoipb*^ 



* 
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(k^s^ que éic^âMAide « 4^p^' 
âack ne^fwrdsiinitig. qii^j^ é^u^lj^i 
iieurs p&[£ome& inûcxàu^. qui: itn#W 
être poetcfi ou mu£.dMM9<,:4e <otinaî-4-t 
ttaleat^en |i»é£t« & en muG<|tfè, 

raitnt i k jaoB ft<| w y. -tjée» jfe goût du i 

qiie vl'Qpéca forte del^tat de ,dé|iW 
lent à i^^ttw li».t<Mi dr rt tfti| li»n^Wi^.1 . 

fpMHiPi» ^àifiif^t^'k tfyifin.f9ccm » 

de& ^t4|ns ^4^1 prete^eM»^ ■ 
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JfcnyrimtMs pas ha^lUMs , 
chê^ nos voijins , Urf^ic nous, iiip^nr ♦ 
49 riches Utoffu cAe^nous , a aif areo ( 

jôrfqu ^ i lrtî iiÉ . "ScudiMt Mpt^onia,' 
IbcouraMi auxt*fqpMiiS3||tu <|M< m<o«* ' 
sc^c ds» ih<yiifrioiisi s'iU >Ati< 
ik£iucs« «a peuc les «4ta£«r ^ £ùre 
JiâipttS par cvkàqnç^^ & mo- 
dérée; on Us vthmfi fK des fatyres 
odieufes. Gardons^*- «ou^ ûjr^ CQtt6j' 

Il litf Mtragef «MMretpiis knir non..- 
Ne kwr «mmm pèkit kor <§ioic«v ■ 

de kwK eravitR i augi i W W la ' 
•ncore , sli- fe peut , fK nos boni- 
mages re^peôi;i^x 4c, far des éleges 
mtrttcs. GçQt là le vrai moy^ d'era- ^ 
braTer les j^citcg arci^es du 4t 



Itm mtSMk'' V mamt 4tm Son 

|^|fb»i«igiA-hf»i<F»ri tout ^mwbtipft; 

Bciiater ihww le. fiscour» des- issank^ 
.ger»,'ils î^cçavtferwtc ci«i >to us com- 
me à Is^l^vce du^rand & d<i beau. 

îHbus croyons qu'il eR,die notre 
devoir de repooflfer ici «o tmt ifh 
jurieux k U méaiMMit-âe KâiœaH , 
recueilli tt«(>1lé£^eiaBçt par Taqieir 

^% Vmm ém i i|i ii i i i . s- 4c 
.Meb bMiA». é» MWiAfw (74) 




(74) H fut r«f>réie»té tfào. Cftà Je 

ëertiier des ouvrais de Rameau doiunét au 
Thémrre. Le fu)et eft ti^é du C«iife de la 
Fomauie intitulé: U petit chien qui fecoue des 
pierreries. ,0» «ft coiivemi que la niuuque était 
û pleine de feu Bt d'imagination^ qu'elle parut 
composée fU artilie dans la force de i'â^ 
piuTot que parim yicittftfi àù^ 80 ans. Qii y a 
oeîtK d'une manière orîgjmtle la gaieté des 
.TfMbadeiirs ^ iks4i4iieftre)s. Its fufevxtde 

^a îalotifie <tieaterre«rs ^ la Mltronnerîe. 

. < ^pendant cet of ecft u'cAt ^11*1111 «mU^ ltie€i$y« 



4 

. .1 



'Une ^iAËâriâoyttottVAne 4» inwiv>eifiett(: 

.d'ua^air^^u'eik devait cbaMCf^ij^j^ 



Maiij ce pucine qui u'eît qu'une pJalUn rei ie , 
^raitt b1t*fî' tcKiif' cfux'^u nii^me geure cioti?iés 
à l'Of'éyi , & pai ti^uliëi émeut celui de i^laUe 
, qui avait rcudi. T! via ut mieux en chercher la 
«xAilon daus 11livonit^jLi^cj^^lB|^4i& d<s iio^mes 
>qui le laiTàit à la fîii d*admirer ^ comme de 
0Mmt% ^autre #^ok»* Ckrilélkiii^ «?9fi^r|^iir mil* 
• • nque de Raiït^au^ mais ou ëtait futipué d en> 

^^^tt^xx^^^ d luuâi>e fi 

jpti v»Jlie^ ^MoÂM'iUy^çôt .dej^ex^mple^ ,riH 
^oiîtrrfîre: Ati rwî, 'bon.s- Oirvra^es èa-^ 

«e Raintau eu /anrTa preuve. On a lemaïqué 
I^Afiis OUÏ eu beaucoup plus, de liiccès >.;ât^Qiie 
le mciitâ eu a etc mieux lèiiti aux repiilés 

ions qu'il euieiait aiiiûdes t^aladlns. Ce bai^K 
iieit point gravéeMiii«ylM. A^â7> «é^e uil 

^|rM8JH0«i^vc éiai»€5 Oiiârrage^ de TAiR^nr. 

« Jls^-yeitfieiic . WfAliii^ 6-*iq) ^TOHieiVl; i TMllie 

4lmir>*ll'i«ti<aît dlgni»<'uÉ lïiiMîMi qfiit^^Mtè* 
^ les 4rti«dt1fillf^ eMMMrMc^ll^înQii gétie- 
lale des (F.uvïi^ d'iHi komni^ qui a tait tant 
'vl^'honudur à U France.- L'Eniope^enrière iouf- 
.' Crirait à ce beau projet. On pourrait Jcrëali- 
-.ferà beaucou'^^ moins de tv-^is que n'en a exige' 
• • Ja mai^nifique coilettiaii dey Opéras de f*ulii , 

icntrcpriie ^ e«é^utM pas iei màft^ ^da 



* 
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I^Jmi des Arts. i Sq 
•e inufîcien de le rallentir , préten- 
dant que {ans cek elle ne pourrait être 
entendue des fpeâateurs; & que Ra- 
pieau lai répondît: Mademoifellc , 
il unporte pm fu'on entende vos 
paroles pourvu qu'on entende ma 
m^/ique, Ge propos eft trop abfurde 
pQur que Rameau l'ait tenu féricu- 
fement. On fait qu'aux leprélfnta^ 
tions de fes opéras , ii le tenait pres- 
que toujours au milieu du parterre , 
parce qu'il favait par expérience que 
c'eA la place la plus avrantageufe pour 
bien juger de l'eâèt général. Il con- 
naiflàit de cet endroit, mieux que 
leis adeurs eux-mêmes , ce qu'iJ con- 
venait de forcer ou d'adoucir de 
rallentir ou d accclcrer, U eft clair 
que s'il a efïèâivenient tenu à cette 
répétition le propos qu oii lui attri^ 
bue ^ ce ne pût être qu'en plaifantant^ 
& pour faire fendr à cette adrice , 
4'wne manière indireâe^ mais pa!p- 
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ijQ VAmi dts Arts. 
ble y c^\\ favait mieux qu elle fi le 
PnbUc. rencendraic ou non ^ & que 
piprfonne ne devait lui apprendre le 
mouvement qu'il fallait donner k fou 
9M : ou bien fatigué des criailleries 
de la chaateufe j il aura cru ne pour 
Toir y mettre fin que par cette ré-* 
ponfe , prononcée avec fii vivadté 
ordinaire , & d'un ton naturellement 
un peu brufque. Quoiqu'il en foit , 
on ne peut, fans. une injuftice extrô*» 
me , fe prévaloir d une pareille anecr 
dote pour attaquer le jugement Ôc 
les lumière^ d'un hoi»me td que 
Jiameau, 

Ç'çfl: ainfi que d'autres Ecrîvsunt 
ont av^cé que ce grand tnuficien 
leur avait aCuré en confidence qu'i/ 
n'avait point du tout de génie. L' Au* 
jeeur du critique de^ CaJlorSf PolLix^ 
lui fait dirç po^vement qu'il /z*^^ 
vait jamais ^ fu faite de bonnes 
^ricftes & de bans duo j tandis qu 



t. 



Digitized by 



Z^jimi des Atta 171 
connaît dans fes Opéras plus de cin* 
quante morceaux de ces genres qui 
ont réuni tous les fufirages ^ & que 
nous ne craindrions pas de propofet 
pour modèles à tous nos compo£[« 
teurs. (75) 

Doit-»on ainfi fe fen^r dtf la ttio^ 
deftie même des grands hommes pour 
les dénigrer? Quoi ! parce qu'un Ecri^ 
vain illuftre ne parlera que de fc$ 
faiilcs talens ^ de Ton peu de lumières , 
parce qu'il imprimera qu'il n'a écrit 
guc des fotdfes , parce qu il encou« 
jragera par des éloges flatteurs j les 

» ■ ■ ■ ■ II M !■! I l I ■■ ' I ■ ' ■ » 

(7Ç) Il lî'cft point de niiificîcn qui ne fc g\ém 
fiMf d'à voir fait la belle arîette de Fitmalion t 
fîgm Amâur^ &c. pu le duo de Zoroafire : Que 
tes nœuds font charmons « &c. ou celui de Dar*^ 
d^us : Mânes plaintifs ^ fltc. Bcc. 'Cet mot* 
ceaux goûtés à Paris , ne je feraient pas moint 
dans tous les pays de l'Europe. On «l^roums 
dans prefque tous les Opéras de Rameau , qui 
ne font guères îiifeiieurs i ceux-U. Toutes les 
objeftlons propbfées dans cette critique de Caf- 
9or & Pollux « ont été léAitées dâiu uue rigonfc 

ffit parut ea 177 j. , 
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]çunes gens qui entrent dans la car- 
rière littéraire , & qu'il fe mettra 
poliment au-deffous d'eux , &c. il 
faudra prendre fes exprei&ons a la 
lettre ! Difons^e bardiment ; il y 
aurait de la bétife k le faire , & il y 
. a une méchanceté très^condamnable 
à vouloir perfuader les gens faciles 
jde la ûncérité de pareils difcours. 
Mai^ï renvie fait arme de tout ; pour- 
vu' i^u'elle nuife y n'importe par quel 
moyen. N'a-t'on pas vu autrefois un 
Journaliûe très-partial , pouiTer l'im* 
pudence jufqu'à foutenir quil ne 
pouvait réfulter qu'une raufique bi:- 
i^atrc , fans cxprcjfion & fans goût , 
des recherches & des connaiflànces 
profondes de Rameau dans la théorie 
de fon Art & de fes difFércns écrits i 
jqije ce Journalifte appeUait par ééri- 
fio^n, des Jpécidations-phyfico-ma^ 
thématiques ? Ils /ont aujji propres , 
difait^il^ à prodmrê-dc borne mufi-- 
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li^Àmi des Atts. 173 
que^ qu'un traité d'anatomic Icjcraii 
pour apprendre à bien danfer. Do 
force qu en raifonnant conféquem- 
ment^ ce Journalifte pouvait précendre 
que le xnu£cien le plus igaoranc dans 
Jachëorie de fon art, devaic conDLpofer 
Ja meilleure mufique. 

On a vu auffi un méchant Poëtc 
ofer comparet Rameau à Marfyas ^ 
tandis qu'il fe comparait à Apollon. 
Il voulut dans une placte allégorie 
faire fubir au mufîcien Français , le 
fort du Phrigien ^ mais il n'écorcha 
qifê les oreilles des leâeurs. (76) 



(76) Le nom decc verfîficateiir, dcTOrdrede 
St. Michel, lie parviendra peut-être i la pofté- 
xicé j qu'i la faveur de ces deux Spigranuttes ; 

Notre Monarque après fa maladie 
Etait i Metz anaqué d'itifoninie ; 
ikh \ que de getis l'auraient guéri d*abord \ 
le Poëte H.*, dans Parii yerfifie » 

» La pièce arrive ^ on la lit , le Roi dort } 
De Si. Michel ^ la nuife foit bénie \ 

Il elt plus m%ltxaité dans la fui vante ; 

ConnaiiTez^Yeus certain rimenr obfcur 
$cc & jgoiudé s toujours froid ^ toujours diir^ 
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Un autre écrivain z dit une ma- 
nière ingétiieiifr & délicate, que la 
mufique de Rameau reilemble à la 
joiarche d'une oye graflè ou d'un)r 
vache qui galope. Un autre dans le 
profpeâus d'un opcra qu'il annonçait 
comme le premier qui dût mérite): 
Tactendon des connaiiTcurs, affurc 
que le génie de la mufique en France 
cil reflé dans fes entraves jufqu a Ja 
naiflànce de rOpéra-Comique, qui 
fcul nous a élevé, dit-il, au niveau 
des Italiens. Par une contradiâion 
Remarquable^ il avoue que Rameau 
fit faire k la mufique un grand pas 
vers la perfedion , & il ajoute que 
4» imitateurs en fuivant fes ^traces 

Ayant Jt rage & non Tart de médire^ . 
Qui ne peut plaire, & f eut cucofmoiiis imîrc. 
Pour fes méfaits , dans la gëole enca^é , 
A Saint Lazaire , après ce fuftigé, 
Chaffé , battu , détefté pour fes crimes; 
Honni , berné ^ confpué pour fes rimes -, 
Cocu , content j parlant toujours de foi. • ? 

^ Cbacnns'çciic^çlilc'çftUroëi^R».. 



' ' F Ami des Jits. i/Ç 
Ten ont reculé. Il donne enfuite à 
entendre que c était k Tauteur feul 
du nouvel opéra qu'il était réfervé 
de porter la mufique k ce point de- 
£ré; &pour prouver que nous pou- 
vions exceller dans le férieux comme 
dans le bouâbn, il propofe fa tra- 
gédie lyrique comme le modèle d'un 
genre tout-à-fait neuf. Après- cette 
annonce emphatique, on ne fut pas 
médiocrement fur pris de trouver (a 
- pièce remplie dune mufique qui 
n'était rien moins que neuve , pnif-* 
qu on l'avait entendue long-tems au- 
paravant dans différentes Cours étran- 
gères- (77) 
- 

(77) Ctl Opéra fut Joue fans fuccès à V^ris. 
Il eft vrai que le muficîeii avait été anfli mal 
fcrvi qu'on pouvait Tétrc parle Potte II a de- 
puis fait de grands diangcmcnts à l'a mufique , 
niais elle ne rendra lamais le Foëme meilleur. 
Ce Coinpofiteur a mieux réufli à l'Opéra comi- 
que. On ne peut lui reful'er beaucoup de talens ^ 
il connaît pai >4iitenienr la niéchanique de Tarr, 
mais il le fait trop appercevolr. Se louvent aux 
dépeus du goût , qui v eut que Taxt Toit cacké 
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Un autre ne pouvant démentir \r 
Paris le fuccès des opéras de Rameau 
& voulant nuire fourdement à (a 
réputation , au moins dans les Pro- 
vinces^ failait annoncer pour de 
Targent, daqs quelques papiers pu- 
blics^ que ces opéras étaient tombés , 
Ac mettait ce mufîcien dans le cas 
de juftifier du contraire par les bor« 
dereaux de recette. (78) 

Quelques-uns criaient par -tout 
a|u'il n'était pas le muficien de la 
nature & qu il n'avait jam^ chanté. 
Us oubliaient ou feignaient d'ignorer 
que nos ancîfens recueils font pleins 
de chanfons parodiées fur les airs à& 
Rameau ^ qu'elles infpiraient la gaieté 
& faifaient les plai£rs de nos repas , 

par r^^rtméme. On lui reproche eu général 
fl*Avoir peu d'invention , & de ne Te faire au- 
cun fcmpule de prendre à droite & à gauche 
àts morceaux entiers ^u'ii cucbafTe dans itz 
COftipofitions* 

(78) Nous avons trouve' dans les anciens 
. journaux des lettres où Rameau dérruifait 
âiufi les fauflcs muTCilCf f^miis day fcs 
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avant que la joie naïve & franche 
n*y eue fait place à la froide éti^ 
quette» Les chants de ce tnufidefi 
font en efièt fî gais , fi natûrels qu^on 
les répétait facilement au fortir de 
(es opéras & qu'ils payaient pour 
ainfi dire en proverbes. Jamais on 
ne s^avifera^ je crois ^ de parodier . 
les airs de nos opéras nouveaux l 6c 
bienheureulê la mémoire qui pourrait 
aifément fe les approprier* Il eft vrai 
que Rameaû ne chantait que quand 
il £i.Uait , parce qu'il était perfuad^. 
que c'eut été un grand défaut de le 
faire toujours. Il aurait pû, comme 
d'autres^ joindre enfemble vingt ou 
trente morceaux mefurés ou ariettes, 
^appeller cela une tragédie ou un bal-* 
let y mais il avait une plus haute idée 
"d'un bon opéra* ( 79 ) Il le coniidéraic 

(79> On en peut }ttger par fa réponre à im 
)eiine homnie qui loi coinmtiniquait le 'défit 
'^n'il avait de niîre yue tragédie Jy/ îq^ire , tt 

» 
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comme un vafle tableau qui doit 

|iUire 4'abord par un fujeç intéref^ 



lu! demaindaît des confeils. i> Je fuis ttè$«-feii^ 
«9 fible « lui dit-il » i Tboaneur qiie vous me 
$% fiiitet j & en mimt* tenu ttès*niortifié de ne 
n pouvoir vous être que d'un faible fecours s 
Il tant parce que mes affaires ne me permettent 
t> pas de m*eti détourner , que parce que la 
Il chofe ç|ue vous demandez , exige uu plus 
fi long détail que vous ne vous Timaginez. Il 
•) faut-ètre tu fait du fpe£lacle , avoir long- 
' ji tems étudie la Nature pour la geindre Je 
plus au vrai qu'il eft po(nble> avoir tous \ts 
f I caraâcres prelens ^ erre (eiifible i«la dftnfe 
tt & i Tes mouvemens ; Tans parler de tous les 
Il acceffoires » connaître les Auteurs ^ les 
Il voix \ ftc. Le ballet vous conviendrair 
mieux que la tragédie pon^ le début, le 
I) crois d'ailleurs M. Panard plus capabl/e de 
H rtî!1 que de raiîtrc, IJ a du mérite ; tuais il 
t% ne nous a point encore donné de lyrique. Il 
Il faudrait avant que d*entreprendre unn grand 
ft Ouvrage j en avoir fait de petits ; des can* 
Il tates j> des divertiflemens & mille autres 
Il bagatelles de cette forte « qui nourrifTent 
«9 Tel prit « échauffent la verve « & rendent ia« 
If fenfiblement capable de pins grandes cbofes • 
91 J*ai fuivi le fpedacle depuis l*i^e de douze 
1) ans , je n*ai travaillé pour TOpera qu'à l'i* 
ge de cinquante^ encore ne m*en croi$-je pas 
If capable, l'ai hazardé » yai eu du bonheur^ 
«I j'ai continué. 

Rameau avant de donner fou prémier Opé- 
ra , ( Hyppotiu & Aricîe , repréCenté en 173^ ) 
était déjà connu par fon Traite de Vhamonie j 
& par différens 0iorceaux demufiquequi poi^ 
tént l'empreinte de fon génie « favmr :-k^. pas 
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VAml des Aft§^ t/ff 
fant, enfuite par des oppofitions^ 
des contrafles ^ par la variété & Té- 
L%ance dans les farmcs & mille nuan^ 
tes dans les couleurs * Il penÊûc avec 
Lulli que le Récitatif doit en être 
cofifidéré comme la partie principale 
& fondamentale > fie tout le refte 
comme les ocnemens. Ceft en e^ 
dans le récitatif que ^doit eafler 
prefque tout Tintéréc de la.piéce* Ceft 



4cs pièces de Çlavecîn^ gravées en trois livres, 
a^. Des Motets à grands chœurs ^ dont troi^ ^ 
nous iQiit connus : ^uam dUeSa Sic. m convcr- 
tenda ^ &C. Dius nojer refugium ^ &c. Dp9 
Cantates Francaîfes^ dont deux feulement ont . 
«té graye'es , le Berger jidtle « 9l tenlèvaneng 
d'Orithie, Nous en cennaiffons quatre autres 
^aiiufctites : VlmpatUnu « X)îjlhit , Thetis ^ 
les Amans trahîs'y les deuie dernières à deux voix* ' 
Si parmi les mufiçiens ou amateurs dé mufique 

Î[ul liront cet écrit , il s'en trouvait qui euf- 
ent connaifTance de quelques autres morceaux 
de mufique de Rameau ^ latins ou français , (Iç, 
nommément des Cantates de Mtdit Se de l*Ai» 
Janct « & qu'ils voululTent t|ous indfquer pj|S 
la Yoie d*un Journal , comme le Mercure de 

Î'rance^^ où nons pourrions nous les procurer^ oit ^ ' 
eur en aurait une vraie obligation. Ces deux 
llernieres Cantates ont été compofées i Cler;- 
fuout eii Auvergne. 

# L*^ut.6ui 1^ Mf la Cçmbe j rue Chriftiaet 
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Ik que la poefie doit déployer toute 
fa pompe & qu elle doit nous char- 
. mer au point de faire Qgblier le 
xnuHcien , ce qui arrive jcoute& les 
fois que les fois que le: récitatif eft 
bien fait , c efl-à-dire lorfqu'il s ap^ 
proche autant quil eil poilible de 
la déclamation convenable au. fujet. 
Je ne fais pourquoi Ton veut au- 
jourd'hui facrificr. totalement la pou- 
lie a la mufique, C'eft dans les par- 
ties acceflbires, telles que les diver- 
tiffemens, que cellcrci doit à fon tour 
étaler toutes fes riçhefles. C eft ici 
que Rameau plaçait des chants neufs 
& piquans, qu il variait à l'infini. Les 
ariettes ne nuifaient pas à Taftion & 
à rintérêt du poëme. C'eft dans les 
monologues, les chœurs, les ballets 
qu'il eftiployait , fuivanc les circon- 
ilances , tout ce que T harmonie a de 
plus fubiimê & la mélodie de plus 
féduilanti Perfonne n% çonnn moux 

que 



<îuf |at l'ieniplot des couleurs JocalçsC 
ne. peut difconvenir 4juê darS'U.' 
îJspart de nos opéras à l'itàlienne, 
on fëmble n'en avtir eu frefqu'aucûne 
idée. Tout 'y paraît ç6n|inda; W 

. «lAiéines moyens font pmploy^ danft 
des fituations trè8-diifêrentes.' Ùiîe 
aftemc te^pte domine dans tout If 
tableau. Les baUets. n'ofij^ j^us 
4*airs 'cafaaérifési ^ les rén^Jaç*^' 

, paii de grandes ,,;§sinpl»we$ dans le 

:go4i-4^ tîIitcoimcS.-tte Veufpàr^touf 
4es cors, des tîmbaks & çles trom- 
pette^ commé £ la ma%it% k plus 

i>ruya^nte éta«6 cieik i^mi juroduk. le 
• plttaVPeftt. ' * . ■ 

' li trèOvtf «nlE des perfon^es 
^ui W voi^u poMUFer la fauflèté des 
î>rincii»f» jamineuB i4e Rameau fur 
1» théot^ dè la i9»ufî<|ue, ^V>1 
1m 4k «lil èiçn )oSmi pat k pra- 

t«mé ^ JMT k ^réfiMMMnC. Oa 

«'a pas craint de «ombattre, quoi^ 



. iZi. L 'Ami 4f 4 Àils: -i-i" 
:^u'av#c 4es «armes inapuiâ^e&, Icr 
4éii>uvertçi admiraM» & fiff-toi» 
fpn fyflémc de U baflè foBd*iB«»- 
tàle. (80) JD'»u.crc;s ^jens .moais .ftif 
vepus^ nç pouv^ ib i:,efufçr^ kifr 
.évi4eiK;e , .fe .bo/ri«uepp^ c;piitti^hHr 
au milicien ^ la gloire 4e .ks avoir 
.trouvés, & Ips atcribuaiei)cà.d'a^es 
.Auteurs ^qui n j avaient jamais ^ngé-t 
Xorfqiie 4" fevans pnf cpnahact» * 
mcthodiqucment q^lq^çs -^urj 4^ 

i U l pu I nj y m il , 



(8pJi,Ii4 jtkéfrie 4« ItaéieM ne MMiitm 

pis moins d'bppofitjou qui^ fa nutfique pratîr 
nue ^ n'#li A^ap WW^'loU» 4é ki' reprel^ra^- 

xion d'Hyppotire , & cela n'elt point ctoimaiir. 
J-a «iuuquc de Railieaii , dilair TAbbe' Ter- 

raffon > cft un des exemples des beautés uen?- 
,,*ves toujours re'jettées par quelques mis. 
^^C'eft le Nçu^toiiilnie U mufiquf ^ «qui 
i> .elTuie Icsjfiiémes coiinadiOîoiis , & mii -reni- 

porr«i'a{>eut-^e Ja^m^M viâoire. Q^tiaiid Ijt 
j« difficulté « .du*il ailleurs , eft jointe à ia 
ff ,jfouvfiaMé^iâDm*t lUiii»*h^ Géoidèmt dé 
n Newton fit dan s> la niufiqi^ de ^f,m^tfiiir 

roppéiWon ^Hf' VfcA HiëCïfiétrlRs éfc de? 

vieux. Muficî.ws ^Jbicu flifis ^çmét ^Sl i\m 
n fe font an bien plus* grand nombre de p'arti,- 
M .fs^ns. ( ta PUilofqphie iippltquab|lfe à f otti 
. les objets derefprii & dft U jaifou^jpa^. i9é*A 
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mncîpes de Rameau , on a vu 

• • . 

muficien répliquer aveic chakur & 
ibs réponfes étaient des difcui^oitt 
ivofoode» qui toufftaieat toujours aa 
fraébdfi l'Art. Lorqu'on ne Ta attaqué 
par des farcafines & des injures, 
«è qui ârmé-finifefft, t gardé 
'V» p g rt > ii< . élenee , 1^ il c içKidam 
•is occafioM» «éprimer A virtcieé. 
-. Ceft aiiifi que les grandis hooftiKs 
fonc outragés de kur vivant , ât l'oh 
ae-craint pomt de troublsr l^or cei^ 
•dcie qiuuid ils fm^ dans W t««feieau.. 
Le plus ingéiièux des Poëtet^ de ^aijbr 
«^uké a: dir:; ' * 

jnuR de» bomÊÊÊt^t^ik. mSè de {"iert 

diAuiiaiftMÉferfC^f^a»^» 
i»àM«M Mife»éufelliafe 





• Digiti 



ve-c'p{i ypasdtç^re à It kur^ dos 

pour çier^rt^.un^ waiAÎnpure fitr 
tout ce que l'atuiguité eue de plus 
^vénëcabk?: Des ames aflB.z iàcHes poivr 

y^^QFççr ,d!é(^ii>4re 4MfF,n6$ commis. 

Cioéron^ des Trajaa , ôi^_p&ifC''Jni^ 
rèle & des Jiilicii ; & l'horreur <qQe 
«tous dfelvoMà ceBé de$ Anicus , d«s 
'McEvius & dës Néron l Pourquoi 

X/ûîjSfi irtlAiiLIiflîiiiîi fiir 

^^^^ 
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te» ians ks fmrmks fous ki 
à» Ikms^ pem leur ki^er 
l'^pioiir 4e 1», v€eru< % la- Baine âu 
vice & pour leur perfuader que la 
poAéricé ti^ita^ ae les jugera que 
iiif le Ueii. k jmI ^'ils au«ent 

Si flous mmaê Sàiû lîasanfioii ^ 
âe£eii3dr« m h mémmkx ^ premier 
nos. muUciens ^ &. £ nous noQBr 
fommes un peu Rendus fiir c«t arci^ 
€k^|e k(^r vottdca' bien excufer 
tMy^e Ztèle ^ & ctf amour du vrai qui 
ne nous perjnet pas de voir d*un œiL 

ktàîMrtat k gèm calpttiai^ 

àcie k gMit ulttfiéé qiif nous» confer*^ 

vous pour k mufîque , éuic^i m. 

_ • 

îtiotif fuffîianc pour nous exciter à 
venger Rameau autant qu'il était, en 
AûuSi. Du moins nous* nêos flattons 
i^'il trouvera grâce auprès do. t9u& 



' s|f JKAmi Ara. 
irçâe ^^IflSvrfiotimeiis q^t cet Art housl^ 



Le tfaitë-<lc Plutar^ue cl? ce'oue- 
aacieiit ; suais il' eit pjefque (titléxcnltiic hif^ 

cietis Grfics> ç/l prefqij'miinellipîbjf . Il ivvq^f . 
•tt; furplft , que cet Art étairtéllemeiit ne- 
gngé de Cpui tçwis , qu*iJ lit fe trouvait pAs uiif 
îeule perfoiinc qui le coniiftt par principes 8c 
jiar cliéorie On pourrait tirer |ieut être plu* 
de lumières d'un traite' fur la muiîque trouvé* 
4ftns les ruîiies d'iic^ulainim « & l'Oir^es cin^. 
ou ûx luanufcrits qui ont é^é déronlés èc trauh' 
mivs pai; otd/rdti 1^01 de Naples. Les Fables* 
aJ^égoriaues 011» biftorl^ues 4'0^pfa((e , d'A^fUr 
phioir^ d'AiÎQil j de Lxtm , de Therpandre ^ 
fttti tiovt fçil affciiaMmmttre la liante léim^ 
^iiV^cut Us Gxcçs 4u DouY<)ii de U> 
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înTpire , ne. Auitfoiot e»cluû£k 
Mufes font fcBWfs fe (ktfuient Je 

^ ^^^^ 

*Ve-i enchatîteursr » exaâeprofe 

* - ^Kea^u Afts j je vous ^nvocjue tQU$ î^» 
Mufiqtte > Qanfe^ Afchiteâure ^^ ^ 
Alt de graver 9 doâe Peinture 
l^ue voù^ m'infpkeî dB tfôfrr^'f • ^ 
*9Katux Arts V voa^é«es 4«ft p1toliît|y. « 
afëa eft * point ^qa'cui» ^4 

' L'àxfnmration cpie nous ont infpirér 
fcs Ouvrages diu grand Rameau /. 
nous portaient aufli a lui rendre parti-' 
culièrentent cetteL jùHice.Noik Tavons' 
fittC d^autaïit plus volontiers , que^ 
nous étions convaincus queja paflîpni 

' €89} M* ^YAc Temple étiGMb-t- • 
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lii L'Ami des Ârt^. 
«sûmait lèule Tes ennemis-' iorfqu'iU 
Konc ù maltralcé. On ùk qee pltr^ 
fieurs d'entrVux «uraient écé' f«j| pktt 

adoHKaceacs , 4k iMr- «M 
4^«iAmc» ii|utt>sapfitiiMiii MVkct «t 
friiiMnc muficien de Taucre hMMM 
célfebce«uqu«l J^oas ravons-eoi^pac^ 
En 1* «Midutti» 46 ILoulTeau 

lie ^Abëi P grfMtf ai iw t > ^ ^ 

inên^ à Tégard de M; do Vokaîre^ 
il i l'égard de Rameau. Ils ^^^^ 
cèreac tons deux par rendre julliçe 
ces grands I^ocimies ils fùwent p«r 
éfir« leurs pkw orutb canenisb X)n Me 
^lange point a>n& d'optMMr fubice- 
Mcar; cda^ n'e^L pas. daas Ja. aawe< 
. n n'y A q^e l'envie^ & la. hfào^ p,mk» 
4ftriiijHftice^ puiflèot ainfi^ouf- 
ii^ de» g)Bi» d'uae extrênûcç à l'au.- 
& lexa fjûz& tenir les dircours Xe& 
plus<:ontradidoires.Peut-être devrait- 
cn douter de la. (Incérité de ces dif- 

•é 

cours; mûs c^uand ils aur^eoc vrai- 
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L' Ami des 4r^» 185 
Aient changé d'opinion comne de 

ces écrivains <^ i<u}^eo( k fcoid 4t 
]£ chaud prefque àa0fi k inéneu»- 

ôant ? 

L'Abbé DesfoAuines £ connit 
/o{} efpnCf jpiar.Ifis in^haocecé& 
par Tes avantur^s , ne \tèh\SA\t k 
.vérité ({Pfi Iprfqu'il était intéfeâe > 
le faire. Il a été iong-cems le pané» 
giriâe aèlé de l'aiKeiir \le la Hen^ . 
. jriado. Il TouIi$ nène ^ce- Sm ^ 
duâ^ en 4B«qtme«n ^MVfwrEfik» 
fur J« .Poéfie %iqtt6i & ceki fiw 14 
guerres civiles 4é Fcance, (^«tll&r 
4^ Voka»^ a^ d'aber4> conpo^ 
en anglais» Les éloges qu'il donne à 
. ce Poète dans le Nouvelli/ÎL. du '* 
Parmijfc Se dans le» premiers vo1h<^ 
sass de C Obfirvatmr luUrtùn ^ 

• 

(83) Voyez les Lettxes où II eft queftioii de- 
la Hcnnade,èù Marlaimt^ de Brutu^^At lipif* 
ioire de Chartes, XIL &flU mC^.ÀflattcJ^îci^ 
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• ' V^Amï des xirfT. 

ne peuvent être détruits pat Tes: 
£ityNl qur disitofiorenc Us derniers 
écrits de ce foornàliile. Il n'avait 
«d îfitéréc de trahir (a façon de 
penfer lorfqu'il parlait ainiî de là 
Heariade. » Quelque chofc qu'on di- 

• iè 9 on lit ce poëme avec plaiEr 
» {»:eique toujours avec admirai 

• tîon; on^ le relit, on en retient 
i> ks vers & on les cite } auffi il y 
p en a déjà de ma connaiflance dis 
» éditions depuis 1724, &c. (84). «• 

Il eaaiploye une lettre entière à 
. ITapalogtt de là tragédie dé Bmttts. 
S psMve k £ûbie& des critiquas 

tfèmL avait fiMces^ fltcomlnen ilétaik 

• 

p. m ^ 1 m I , ■ ,1 ,11 I , I 

I» îl, quî parait depuis \m mois eft lue & goA- 
t) técde tout le monde, foit pour les faits qu'elle 
contient^ foîr par ia manière agréable dotrc 
fi ils font contés.... Ce célèbre auteur ( M. de 
91 Voltaire ) foit ei} vers ioit eii proft> femU^ 
9% né paur geindre les. héfOi«,<f.^i7|i. lettre 17). 

> 



L'^imi des Arts, jù% 
tidiciUe de .la compare^ av4C ui% 
Autre Bmnu d'un D«"«» Bernard. 
» Frefque cous les vers, dït-il, de la 
». tragédie de M. de Voltaire, finut 
des ms de ^ènie, & k l'eiceptipa 

* d'un petit jiopibce ,4|i» ^us^enç 

• négligé», plus on^le«;Ut, plm iU 
>» flaifeiit. On a l^att dire que la^ 
» ver;&^atiQiv eftJa .raoiDdt«4>M«iir4 
!» idu (kamati(|jie4 qu^^eft-dit 
» en général , qu'un o^yjrais 
.» crav^llé donc k fft nM9i->'- 
» vais> £a proCç .çoi^jime en inerfrifi^. 
» /lyle faic la gx;an4« di^erepcç do 
jï tpiisles ouvr.a^«sd,'efpri|.C'eft piç-., 
•» là principalcmpnt qu'une hiAoiie^ 
» -qu'un dUcours eâ^ au-dçiibs d^ua, 
» autre écrie du ntéme gante. A i'é--^ 

gard^des beaux y^s ics i^orani^ 
» jxién^e les lènt«ntr ks ^eat» : 
« & ils s'ennuyent k la leâure dtp . 
4» des pièces où il y a d'aiUeui:^ da 
m jgénie , mais où il n'y a ni çott^ 



> £'j§mt des Ans» 

# âion , ntoforcc ni (élégance.. (8 5) « 
L'Abbé pesfontaines dans toute 

f* vie n'a rien .dit de plus rai- 
fonnable •& de plus vrai. U eft trifte 
4jue la hame & 4'ingratkude lui ayent 
fait tenir dans la fuiefe un langage 
ifi différent & p|;éconifer là médio-* 
•crètéi^n «Upritne le génie. Ce qû'U 
difiM^M <73£ tfnne âfutreYiéce de' 
Mi dç Volnére', aft pfcîpre à la 
iairt ddker du'|wWici ••je v4ens' 
» de vàk k preiuère^^rëfentàtiôn^ 
» de k tragédie à Enfile par M.' 
». de Voltaire ; i'ai «ntendu des vers 

• W^wfiqaes & pompeux , bien' 
1^ déclamés^ des fentences admira*»' 
wibles, des traks briUans d'imagi- ' 
s-tiation; enfin des beautés de dé- 
«•cail à l'ift^i; difpenfez-iaoi de ' 
•» P»^itaf rÈhn jugement ^ le^ 
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des ^ Arts. ^ Ï93» 
K j^d & la conduite» d« lap^éce. (86) * 

Ce n'était paa fe||^eiiieiit à l'égar^ 
% ^. de Yplttire que l'Abbé Des^ 
f^nc^es ;^ coi « re4Îfakfi fomdlloi> 
jn^AÇ* Û» il» aya^jiléjji repr^cbé 
vpir dit l>eawQ$if> dS'IpHiii ^éaTiMiei 
^ sud 4b MM« aeUiA ^-«Mbexc, 
^ il cJieichaôt à £e . dtfculpes aM»£« 
9 aucun JbovnaUfiie n'a dooaé ^^lir 
i>.4''élâees nous ^'Ci^ Aatows^ 
H d^ce«hkir^r l'équité qu» de rck^ 
», marquer légtces taches dans 
n leurs Ouvrages ? \, l'égard de- M. 
9 de Voltaire., ceux qitf fwilent ^ 
n diffimuler fes talens, nous acd^m: 
» 4'écr« Ces 4veugle»;adB«rjfteMi. ». 
(Çy) Jl aurait pu diris qiulqiM «»• • 

' (86)i732lettré du8 Mars . L'Abbé Desfojf 
talnes fe pfopofait, d'en donner ton <Rtlât Mm 
détaillé /nuls M. de Voltaiie ayant retiré fii 
«ragédie-ft noyant potiit vmiln la livrer à rini< 
preilion M le Jouaialifie nieu piit rendre conute. 
• Cequltditïddelaverfiiication de cette pièce, 
eft confirmé dtiiis unDidionm^ie-^CS théâtres 
var M. de Le'ris,' 



194 l'Ai^ des Âiit* 

nées après , & avec la mémfe vérité'! 

^ à l égard de ïij. de Voltaire , tout 
li knon^^cèiiviendraque perfonife 
# ne fa p)«f «Mnpteeèqmfefit déchiré 
« ^îw ^Mh fi Si cit J^tïidliilè il 
ichMC^ p«llib«ie dlÉiMMilodrean , 
les ciîfeii» m foiic aiQ^ cénnuesr, 4e 
il «ft ifitt«y€ d« rappelkf ici rorigiM 

'Imiteii^b 4» fes queteUtt a^dc M. d« 

qtfbns iciéemefit que c eft ce |iémft 
Abbé il honnête , fi équit{U>le^ qui 
traitait Rameau de fpéculàceur-Phi^ 
ficcHi^ittAéMfctiipc , & <k mufîcien 
étoftafale. 

faet e fe iit de Desiotitaiiies ^ 
Im ex-Jéfittçe , comme kii 
partial , comme lui ennemi ^déclaré 
des grands hommes ; ce Journalilte , 
enfin , qui fe bat les flancs trois fois 
pai mois pou^ 4^^^ M. de Y oitairç 
août le mal qu'il n^eft penfe pas ^ n'af 
t'il j)oiûC avotti fes véritables fcnti^ 
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M» iiic ce gf aa^ PMC«-à m fftUiMt^ 
, Irmum qui fo» Cff« Atvotr «on* 
lei cacbm hH^ pfW' aâkcé 4» 
la»iD«ùUeuts^fpi4ii «wwide ^ûe pfi>> 
£ume a'avaît 4è M. d« Voltaice imé 
plus iiauce ïâé^ Sj^ lui , (^e i^iil m 
^aiiaic pibas de.cas.de Ouvrages^ 
£(. n'en ^v^ic plus retenus , & qu'en^ 
fin il en . penfaic au fon4 du cœur 
autant de bt0i ^'il m «vak die dt 
Mal pi4blk|U€iiieiic ) Ne ùk-mu pa»- 
1^ fo* «oiAdeAt ^ tMidié du re« 
fmtit (|u'il iiuifiic ^i^cre , & pa« 
aoiour de la paix , iè charge de £oU 
liçiter fa gcace^au{M:ès de M. dt 
VoltjBàre ^ Se confenât de fe rendre 
le médiateur dans cette aôaire épÎÉ 
neuiè ? Ne fàic-on pas auiE que M* 
de Voltaire, plus conféquent 6ms fk 
condmte & dans fes écrits , que fbn 
réd«it;^ble adverfiûre , (ejeitt haute- 
sawt W pfptfititus quW lui fiiiiàte 
de la pan d'ua ^jogême dont f «ftinif 



Jk tomhBÀt^auSi .pm que ia haine l 
dfifjùnQ €^ les boQs offices du iié« • 
fociateur ne fervirçnfe^ mà%ré la p^^- 
de fes inceticj^ifs , qtà'à mettri;- 
itescsntfon jour, la duplicité d'ame 
in Jouriuiiifte rn^iVmineiit difait à 
» cette dèftfioii'y M. ée^ Voltaire , 
»«VMia«ii lMii:^tftcftx^rfike ! cfeft^ 
à^lÎMi quibà^il lâHVdu biên 
». de quelquisB , en ^ peut cenàpter 
^» qu'il k «[léprifè. Vous «oyez bient 
M. qu'il n'a pu faire de mai qu'un 
9 ingrat, & qu'il n'^ guères poffible 
». que j'aie^ur lui les ièntimens donc 
1^ vous dites qu'il m'fafonor^ (88) ' 
V Que dirait enfin le détraâeur de 

(88) L*Autgdt d'une tra^^die 8c de pluivetirt 
tàt^Êi-B Yîf MMt 4hë(jf^Mcis jugemeds Ae 
, ce loumalifle nous fécitait un^us çf^ vcif ^ 
' tioui' a?dii's ret eîltit : " ' - 

La Nature voulant favorifer V. 
y^^ur créer fou géiée» épura la matière j^' 
^ SMiffUMir à pjofit le refte du imio(i , 

^ -BÛçcnftrmarefpmaufiupldeA^l^^^ 
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i.dtsjitts. i9jr • 
MeHleurs de St. . Lambert , de Lille ^ 
la Harpe &: de nos Auteurs Iq^ 
plus elliinables , lui qui oiie kiir £ura 
un ^rînie 4'admirer M. de Volttire^ 
fi nous Foppoûoiis à lui-toém^ t fi 
BOUS pcottvioiis (ju'il ^tatt coiiiiiw 
mai » il y a qudkqties aimées^ un d«t 
glus gia&ds admirateurs de ce Poëca 
illuftrQ^ qu'il s'efforce de rabaiiTçc 
aujourd'hui ; qu'il a recherché ùi^ 
proteâion & fon amitié i^u'ii lui a 
adj^çfles les hommages les plus flat^ 
t^urs ^ dont malheureùfemenc quejU 
queâ^ échantiiims font deyonut pn^ 
Uicsj làxa^/hi (kuver tant de co»tra^ 
4iâions , en di£uit qu'à la vérité , M<i 
de Voltaire lui paraiiTait autrefois 
un grand homme , & qu'il le rQgai> 
,dait 9 ians difficulté , comme le premier 
de nos Foëtes^ mais qu'il était alors 
trompé par fon. iniUnâ ^ que fon 
efprit^ dépourvu de cultute & d'ex- . 
périence , & fon jugement étaient 
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i ^S XAmi^dcs Arts. 
loin d^a\{oir pris toute leur confif- 
tance 9 en un mot ^ que ks fenfationir 
^a'îl éprouvait ^ n'étaient - qué^ ^es 
preftiges* que l'âge a ^epui»^iir]:pé& 
£n vàrité , voila de bonnes a^'CU&s^ : 
& le jPubltc ferait . bien difficile ^ -s'il 
aa. s'en accomixiodaic pasr Par ce 
moyen 9 la conduite du Détraâeuc 
4e nos meilleurs Poètes^ lui paraîtra 
#Dute naturelle ^ & il ne s'éconnera 
plus en voyant le panégiriile fubiten 
Ihent Hth^ngé en critique outré & 
plein de fieh Pour nous, avouons-lp 
* firanç^eitient , nous igniôrons qu'elles 
^ fuffetft précifêmenc les tâîlC^vd^un 
changement ii prompt. Not» neYa^' 
Vons pas il lencens de ce jeune hom- \ 
^ me parut trop fade à M, de Voltaire , 
dtt fi ce grand Poëte ne lui recranùr 
pas de difpoiition , on s^l craignit 
de faire un nouvel ingrat en lui don« 
nantr les mêmes encouragcmens qu'il 
avait prodigues 4 tant d'auti^s ; quoiyp. - 

^ • • • 
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^^il éA (bit j lis feMMMm écpiitftbles 
dii jeune àomme à Tégard M,^^ ét 
Voltaire ^ 6 cfatti^reiit' eiviMM taHfe 
liâîae ^jqae ^ n0ii-*ièvk«ieiic fi oitl^gfe 
. aujourd'Jiui de la manière ' la pltà 
indigne , ce qui était naguères labjet 
de ia vénération . ipais auili tous lei 
gens de lettres, qui font gloire de 
penfer encore à cet égard ^ comme 
il a penie lui-même. Il mefure lej)ien 
ou le mal qu'il dit des Auteurs fur 
le dégré d admiration ou de mépris 
^'ik §cmt paraiire p6ur left On^ragêi 
ée Mi de Vokaiteé Les louer eâr un 
^re certain pour éire en but à (ê$ 
traitsi, Nous deviendrions nous toé'» 
mes .fes viâimes^ ii nous en valions' 
tant foit peu la peine ; mais cet in*" 
<onvénient ne nous arrête pas^ lorP 
qu iié'agit de venger le mérite infulté, ' 
& la vérité trahie* / • 
^ Eft-il étonnant après qela que M. 
d^e. ^c, Lambert foit coupable aux 



VAtm du Ans. 
j&x% Gricique ^ ki. qui n'a pas 
craint d'ëulfir dans les beaux vera 
^qœ 0OUS avons cités ^ la fuperionté 
de li» 4e Vokaire foc toui les tt%^ 
fiquM' modenicf , à plus fwte 

^ 1001118 mé^gé qu'aucun aatrOt 
Koui aroyoM avoir éiâifaninienc 
jttfiifié ce oiiUcaire cei^edable du 
criJm» d'iiéré£e littéraire ^ doui: on. 
lé charge £ grauiiteioent. Nous avons 
prouvé que Ton fenciment n'çjft rien 
.moins que nouveau^ & qu'on ava^ 
penfé comme lui ^ avant que M. de 
yolcaire n'eût acteifit le plus haut 
poiitt de ùl carrière dramaticpie* Mm 
quand bien même «istte opinion de 
M. de St. Lambert ferait nouvelle & 
unique conune on a voulu nous 
'faire croire , nous foutenons qi^'elle 
ne devrait. âc ne pourrait fervir .de 
prétexte à qui que ce foit pour trou- 
ver le ^poëme des Saifons tuauviais. 



Il nous eût été facile de multiplief 
k» preuve» de ce que ^noxA aVons 
Avancé à-ee-fujec , en accumulant icî 
«n gi^d nombre de pailages d'Au-* 
teurs eiliraé^ , qui depuis la Motte 
^ Houdart (89) jufqu'k jours , ont afil- 
gné k M« de Voltaire tine place entre 
Corneille & Racine. Mais les témoi- 
gnages de Tamitié auraient été fans 
dottCe récufés par les 'ennemis de M* 
de Voltaire I & auraient pu (f ailleufk 
]MU?altre fij^eâs à qùelques-tins & 
nfOS leâeurs. Nous aurions rapportas 
en exemples placeurs livres aiTez an- 
<nens . où M. de Voltaire efl loup 
beaucoup plus encore qu il ne Ta été par 




n 

. (89) Motte dai^ fou appi^beticAdd^ 

Tragédie d'Œtilpe en 1719 j reconnut dans M. 
de Voltaire le fuccelTeur du gjaud Cotneilic 
& de Racine. Cette prédiftion û bien juftifîée 
dans la fuite , fait d'autant fjhis d'honneur à 
la Motte , qu'il s'était diftinrué lui-mcmé 
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^i. St. Lambert « entr'autr es un Tmi/e 

iU la cofinaifoMCc des beautcjf & (ki 
éifauts de h Poéfic & de réloquenu 
dans la langue . fmnçaije , ou Ton 
s'efforce d'établir méthociiqueinent la 
fupériorité de d« Vokaire (ur noi . 
ipeilleurs Poëtts ^ eÂ nMBetin^ &im Im 
jem du leâeuK des fM^ces éÊCc^mipi^ 
ntfen ou il& ont ttété les mêmes ftt« 
liBts.; nous nous (erions égalexneaC 
l^évalus 4e diji^ens articles du Dic^ 
tionnak e £ncyclopédii|i^ ^ faits pac. 
les glus habiles littérateurs ^ de plu^* 
fleurs Ouvrages de M* de la Harpe ^ 
ou le bon goût refpire , de ceux du 
Ilot de Prufiê , de <^eli^es Poëme» 
«x^eâ&nent compofês à la gloire de 
M. cb» Vokire ^ tels que ceux de M« 
4e ^ntAttdi (^o) fieci Mous au^ 

(jjo) AMcat au Ptrlemeiit; il a donné en 1764 
lin Poème intîtalé Voltaire , où il fait fentîr 
mérita de chacun des Ouvrages de M. de 
Vol taire jsiif«ttieiiiifr« iL Im 4«mm4ej«(* 




VAmi des Arts. xoi 
f iDAt copié en entier des reflexions 
lîir Rouflèau le Poom & fur <k 
Yokaire , par le Marquis dp Yauve^^ 
MiC|ues 9 (9 1 ) imprimées en 1 747 oa 
1748 , & qiùne font pas fufceptiMaa 
d'extrait. Le même Auceuir avett dejt 
manifefié ^opinion qu'il avait évt 
|éiiie & 4es congaiilknces de M. de 
Voltaire dans un Ouvrage plus jtn-* 
«eff#ù il s**xprimait ainfî : j> Je n oeé 
» riffn à l'illuibre Ratine , le plus làge 
B & 1« j^s âoqnent des Poètes , 
» pour n'avoir 'pas traité beaucoup ' 
» de choies qu'il eût «mbeUies, c#n^ 
)» tent d'avoir montré dans un §&â, 
9 geçre ^ la richeilt & la fublmité 
7è de fon efprit. I^ais je me fens^forcd 
p de rel^eâei: un^g^nie hardi & féy 

) Capîtahie a* 'Ittfgf mmt 4^ Roi ,^viné 
homme trcs-initrmt 8i de la plus ^raside efpé-s. 
xanc^. Les fatigues cxceffives qu'il effuya à Ja 
famcufc retraite de Prague , lui occafîouiièieui: 
des niahldles qui J'^nfcVèrent â la fleur dvfgu 
Ipe. 11 mourut rcgxctip 4e U% V.cxitabl# 




^94^ fJ^énu^dcs Jrta^ - 
>) cond élevé pénëcxatie 
» plein de f^irc^^ai^fi vif & ingénieux 
D dain^ les petites çholi^s ^ que vr^ôc 
» pathétique dfos les gtai^4es; tou^ 
p jours clair ^cpoçis & brjUant; Fhili> 
» fopl^e & J oëte illuftrç au fortir de 
n Tenfance^ répandant £iir tous fes 
» écrits . l'éclatante & forte lumière 
» de fop jugeqieiit ; loftruit dans laf 
» flaa& de fon àg»^ tiMKesfleMMk 

» amateur ^ jiugc édairé de (ous les 
» Àrts; favant à imiter toutes fortes 





w 


t 


fi 



9 4/e Xoa g^ott , & maître dans les 
» ks plus opppi^s : le fei4 

» B{|\^-:écre de tous les Poètes qui 
'}) ait connu la fimplidtë éloquente_ 
» de la protfe , & qui .l'aie orné de 
ç cguleurs d'une belle imaginatiab? ' 
1) J'admire la Vivacité dfe fon efp/ir> 
n dâlàcaieilè , fon érudition « & 
» cette vafte intelligence qui coi»- 

prend 



% 
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* • ^ t^mi du Arts, *Ap« 
» feWiid il-diilmâement cant.d^ faits 

# le 4'obj«£i étvinrsr Kcfr loin 

« ^ lie C p«« 4e- iw re* 

^iftttiiitr. » < laoNiMiMi à la 

Mais en «pfNqttfllî h cauTe 
Mi d^nd^ de ces témeigoagoi 
«laies &. précis , ^uï^ fait £ Ton n'eût '. • ' < 

pou:^ rabfurdité jufqu'à p4r&. 
«vndre que £$ëM# fliMif«MÉt^ 

-pflilK», afin ée po*w©»r «y •iiçen(;er. 

. IIP i ■ . . 'j >"^J"M ip Tu ^ 

(92) Cette fottlfe méti^x^fm ékx an fti* 

^ct du livre intitulé : de la Connaïffwct 0(f 
beautés & de$ défauts de la Pinjie , ^6* dê l'Ho^ 
ifuenu 4ans h langue françai/i, - * ' ; 1^ * 



. y * 
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4c' ^I;,.de StvLfttubeçt pair. 4e|. ajttor 

^yjtés & des i^aiçlçs , U i4çu6.g«$^ï^ 
^^s^i|5çUMe^*î^«<3^fieHpfr 

^uc:, iii^|,.<^'^.«»a»ié. i,Jw Mi >fy v||. 

^^yx>%y# ^es^ peij|^^1g.diiii« 

Hàeuw.i èQU ^^^^ ^m^^P^P^ 

feftj*t<liéa{rftv&. df J^HpOféfie,di*- 

(eues défauts. Si d'ailleurs ivHlS;ftvo«yï 
on fai^ vmr (|i;e''paiPM^lffr«ftures de 
' \tk ■«Ueadeace^ des Acts-, , ion doîf 
ïBo;»pter l'ipjuflice^ue Ton ajEcûe ^ 
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marquer k Végârd des graniji 'fiom> 




que Ikm fak«4 éii nhi(iininiÉ|Hi<thi>» 

4jeja^tï4catur# £i,.^cs bgatjx ^rt». 



■ # % I 



Les,Mu£es, fillc^du Ciel » . - ' 
Sont des fœais fans îalbufie^ ^ 



Lettt'AÂrmBblie hnaamelU • 

défend que la fatyre 

* M 

" h ^ vrai ^«1» lis Mcx'm^ & le» 
Avàik^ fyfétksai »'«ûkEM«i ie 

, mais leur nonibr* eâ £ 
p«[ât , qu'il £Û€ ^ pÔM vuke &xfc;p- 
cîon à ta r^é | celui de leufs a[dv^-r^ 
^ûl»es^gH>int «Mit Us ioussi Le dbm» 
Hlâadfeux 4es fiïvom d'Apoftatn 4^ 
prefqu'étouiSë |Hir -le» cri» de l'cirvÂ' 

fiée gi^iiii iKiiwui y ât veuhtfr 

6ter à i'eiurie i&tcift»'|ÉUific detfau^ 
bler les Cpfceris des neuf fourni 

La^ lictécacure jpratiçaiié «^irejiu* 
^>urdl)ui le %^cie d'un JBmifix» 
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milnyr» l)i«^4cié.<li^ }<ii^«.l«giifi-, 

• W^p^i^oské 4ië la preiqî^r« i .dic ne. 

pâme d^e ^ inéme^ «A bpej aux -mim • 
Osycninjcs de la derniàrc. li^ftËait à ^ 

^î^jilEféjrt/op fotivttrt dô. cette \nk^ 

Dartiaiité ii néccûàifie k* ieux <^^At]jv 

' • u ' 



(^3) ils ^retHienu fièr«Miiv|ttl«ip««ur 
•n tHwm ItB gwNt de ietirès , & 1^' 
laagifl^Qt «ii%ii:«tr-«li Mite 
qa'ilileîgneitf #«i»>«MMr 

,l«ttC5 dtv<M>8 Mitévêts , 4» fcMste qu'A» ^ 
vwjKMit U aom #1» Aat«ttr au titf» 
fiWe y m peut affiler ^e^ c» 
Hvre fera Wué dans' tel J^amàl # 
. éécrié dam cèl autre. N^ttt vaudrions 
âsfe celTer un û g[rai|d fcandale , & 
j?ajne»er îoas les efpriés v«rs l'équité' 
& le b^h .goût ; Mi m»i fMMflMT 



f Nous croiriotis manquer nous-iuénie^- 
^ cettft équité que nous demandons dam les 
autres . fi MOUS niijions ce reproche i tous les 
jittirnaliliKls làm «OBptfpH. Fatriat Us quati^. 
cent k>uîtiA3is ^Vi wtiicntlcs oifiis de l 'Ri- 





pai euciiiift-^M^rofiiiiMBifti.4 Q%tM mf^^QIÈ^k 
de mois oîi l'on W'ctébite , Aiws U^feulfWïïlc 

.^de Paiis , le firofpe.ftus d^iiMiouvèau Jouiiial i. 

lanr Je ooitt de Ja liitératutc^S^4< JB^i*^**?^ 
que ièii 4e progrès çkçi i\^m}^ ^ • ' ; ^ 



■'•'V ■ 'i^ 



rec une telk r«v«luiii«vi. Tcop iieq:^ 
CMHC fi séâ^ÏQn^ ptémaiùSjsHt i 
<}tlélquj^ jeuite$.^9««is ùifift- expérience . 

*ftaiU« (94> * . 

4» . ki^tfftm^ tiim fût ^bur^hAe le 

bat|^ avoir j^us^ d'^ard^ Iqs ms. 
pour les autres , ^ ne point. fMfe 
ptci^K tmmài'tmmmûâé, Qs'ils prén-^^ 
^./^ .^Qencèxvmple 4e&4^iqùeafi , qui cke% 
'^^;^,ifmai^^^l9àÊn5 ôviiiiëes, ne cefl^c 



* • 

P l '% Çû<ô Vor^utîla du hm ,'4h M. à» Y»l^*'^« * 



♦ » ■ 



iti ' n/iim dès viimi' 

térécs dîv«i^ de. leur» SoykètiStii • 
en -Vaccaqiaattc ^ës ia^iftief k^mMi. * 

avant de fe tîpuper k gôrgt^p les lo»> 
de rhôhfïeur ne feraient pôk^t inutil*^* 
. au PârnâfTe , & Apollon n'teSt pà**» 
momrànâ'des i)ièn£éand^S'<^e'^ fîec^ 
Dieft des Batailles* • ^u,^' 

^yidemnietft te'^ojfte^^iiul» 
ékt à rimmortalit^r ïot&^èkaii^ t 
lès bons^prinopès fe iHjdfi^ÉleiNHMS* 
fes pretniers^ êilàis , ^ pëhîèf 'li^ânu' 
^ers les défauts qui ks 9\^tv0ilÊÊlAie^,^ 
gardons noui ^1e jùgér à là%if&^^^ 
iTétouffons pas err lui lë germe du ta^ 
- lent par une rfitfqûélnjuftè, ^e reit- 
ooris pas m'énie fes faeureufès difpoif.^- 
tions iniitîWs pàf imdfiSré^i'iié^i^ïféa;.^^ 
jî Vâtîâràiii: l^oo-Ôttè tfieilà *^>àâ«ri , * 
. pâr tfdp " d'îBttilgeBCB; -^^**«-4i|j le^ > /-s 
't^uta>ns pa(s ûr-coHt to'imis a^^-> . ▼ 

\ • • . • ■ 
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SJmi èÊÊ U13 
fin gfoM SttàÊfm pli» ^ 

▼le daas le iilquBft irabiitf ^ Us^ 
laoui «Mmem des 4^rs^ & se gaj:<> 
4ei^c les épines. Uo lu)inme d$ 
leecres^ nom eoijeodQns celui qui' 
méfite yraimenc ce ticK , cil k nok 

if r«)dii fmààXA do» heure» 
txsAea*» plu» fapportable , 'û 
màfMwm dft la MceoiMil&ncti &r. 

<|ue ae lui dei«*«ik|ns ^ Qu^ksMtiâ 

dAfiMin^i dffitif ttaft d* flaos. k AAulb 

les «n^i^Q V dlaciv de prfifiiiMMie J«»..* 
irniverfelle } ^^i^^ej^n^cç^uic^ ? il . • 

il 

m 

* 



l(g&4 Un. £mpa«iMr. AM«ûi^ ^écAbt là^^ 

récompenfo^^ dwerjMrîc des ^Mx k 

plaiiifs fenfu^ls^y lui pro<:^^icnif^ 
de nouveHes joulCance^^ qu^l ^p^ix^- 
réfcrvera-t'on à cêut^ qui macteaif' 
leur unique étude k-c0KoiDpre%«fMr 
goût ,'k'd^rad0r «i}tfe>rai^bli 
irdtce efprlc , à b<foS''pli*iM; À« ^Ut^ 
.£rs 1*^ piustoticÀans dt^l'aMM^ • ' 
Bar M ^u'itn AeMlié aides-opkiions* 
àkSsreiktest -dès tièwis 'fur ^el^ue^ 

tia^ poirfiafii^* €c qu'#ri volt 

& envieux* fa<Éc>*#vee*>^avrdîte ^da^ 
. fetnblable^ |>iiëfc«t;s pëiir ternir teîh^ 

■ 
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. débite» i||pu;c« QA^«a ci:ouy9 un cxonc 
'|))c j:cëea( dans iU}e^(^laj^ que 
HMR^noss de voit* fur. mic feuille 

«llafte conime «celles dés ..Sibi^ps âs 

• 

périiÛiable éomàie clIe»r Nou9iW À^et^ 
^paflàge ifl|iir tipds a pacu ' ^uri^siix^i* 

m prcfquck ij/'^toa&Jes Ottvi:i|^« 
» des IncrtdulM'^^iti^s- Shiiajopàc^ \ 

le fond. J'ofe déâer \m^s adçiua-- 
teufs d'en produire feui^idc 

» ^iielquë main qail fcHt^ forci y-^u^ 
puiiïe foureiiir la corftpârailb|vayc|^ 

«»^^c^^ip>^€raflazu: (^é^^tanc pour 

Ipilfie à la lettre Jn^ejjt ou j^i^e , .ât 

<iac Jorfqu'il tait entendre que iohs les Phi- 
iolbphes lotît iucjeduies, il déiii*;je hii^niié-^ 
me la Religiûii au iîeu de la leivlr ? 

(96) Il s*agit de VaYLTtïfitmeni aux JidJes 
du kêyanme . pubije ip»r 01 di e de Tafleniblee 
du Cl€9gé de France /-.tenue ^ Pa^is en 177;* 
ie J^iixMii^ ca4*aiiiioiij^itou pouvait* rendit 



* 



» ia beauté du c mmêc , ^ur 

* iesJbrtts des Fr. 4es T* dbs B..ikM 
IX éi6 M. d9s kfi. Qii«i4 

Cil Us Uc &n$ prévafidaa > Là j% 
ne vois que kypotbêfis bàtks 
lis^Jîir les ka^if déUm d'uac in$a^ 
i^j^adori noircit par Us vapeurs 
3 de la conloq^tiom. Ici* é^û fane' 

» fomÊkJa profoièiuir.JIÀmd^ pojîtif 
à'mk^^ fiàSËÊ ê&mx unjb opinîoa 
If proâw /i traiii|iiiUfer« (97) %es 




■ lin ml n i jn i M i II I ' » 

juftice au zèle Se à la pieté d^es fiélati dont il 
^ cft émané ^ & à l*ékP|iieiice de celui qui l'a 



'iqi^îl f^tt > i pii^&rte imirèii*^ de Cfi» dont 
le mérite linéruirA int técMiMrft put 

ieé Théologiens mêmes q^u4 om combattu Ictus 
opinions Pnilofophjqucs. • ^ 

(97 » Eu Pbyfique ât «laiis les fcicnccs natu^ 
. Tjcllcs oonuiie dans la Philolbpliie , on a ton- 
|ekirs dit %»e ^le dédite -éiait ie jiû&ù^r pas 
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V^i des Arts^ ' 2,1^ 
».,|>riivcipçs 7<wr copfijîeace , încolii- 

» rens^ui i ' imputât & qui crouliht 
» dejoiis.câ/ésj 4es idées iuiffi€j(, oà 
» tqn ne trouve , en cr^uja^ m pqà, 
*> qu'une Iç^êre éforce gui couvre un- 
jps-» grand vuide. Tantôt v^u^.Beçcon- 
tréz un /lile abJlrait^.oèjicur,,.fn^ 

* 

Ïu meiuît à la vérité Lt.d#v5f«4!^Jléilra£ne 
iii% quefa!sje^ Ma, «'«pas empêché le 
lueme Jouraalifte dedtmnerMes JouatiPes à ce 
*1UJof«|»he , êLà'éxtt fcditeiir de Tes vo \ a^es 
^uepar paremlièCe, auraient cîiWeflei 7(anV 
1^ fond du chârcau oii on les a trouves. Mellfc 
de Goiiiuai n'aurait pas manqtié de les don* 
fier au Public i la liiire des Effts ^ fi elle 
-.avait cru qu'ils pulTcnt faire bôançnr à fou 
.fere adoptiF. Mais eiie4ri^fioi;ait «ai^^ l«t 
-Rédigeant il u'aya^ vojulii en faire qu'im fim^ 
pie reperïoîre poMr im iifage. Cepeiî&ift cê 
fcvTC ftit afiii#iicé^v|c. HM •mpfiâfe Wraor- 
dinane. Le nom de Montagne promeitâit beaii- 
«Dup faiif doilfè quî fit qu'après avxur 
<ict ^oeiivre pofthume^ cIiacMu s'ecria : 

S^'^^a^ii^!^^ mon tes nafcaur ridiculu^nus^ 

Ceux qui voudront. mieux connaître la farfa^* 
t.te . ]e bongoAt & l'eloquencede l'EdîtétTr , 
nom quà lue les ifotes . ie difcoiirs piiitmi- 




2,1 8 VAmi du r . 

» tortillé ^j^iii m fB« éà aii-r 
iTjurd'ués tnus Pàilo/opkiques. Tan- 
• t6t fou* un ftiUhêr^^anUthèfii, 
m' «de }aix i^nois , dt mauvaifès plai- ^ 
9^fanterus^t ou fous un fiile rU^é , 
ttjttis liaison , *augi déconfit ^uc 
^ mr^ d» incûdulcs , vous ntf 
» r^foiivra-queles peaiees de Morin 
j,'*(98) ow Us farcafauis impicf, de 

^ JUfir. .étçmcl. ,quf croît avoh hun, 
». cclairldes ieûeurs aufifrivqks que 
p luit quand il Us a fait ««, 
e. Q^i çeft dans le dix^iluwèmf 
^iè«lfi^. 4aps çelt^ qu'on àppelle h 
. ^èciç des îumières -fc d» goût , qu'oft 
tiçrk àinfi I c*ieft dans U Sua m^nie 
itHU Capkaltf- Sf. ^wi^eu dçs plus 




••{oa^'La tépuUiqtie. tes lettres doit un re- 

(00) II firtlaît êcmeBl««i|t. L< l<6«i* ftnt 

affez combiw» tw cûmpJUftifajw & ce ramas 
<i épi tli êtes , entaffées lans choix Wunsjttttel» 
(■«^lioaueivï -le goût & 1* Talfo". 
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•élcbres Eccivftini , (^u'oji «C^ les dé» 

4ira-t'oi;i ^n'écrj|,c ^ pow» ks Pro- 
vinces. Il Içs ûippo& doQc coulexnei\9 
dépourvues de ^en$ con\muii ? II fc 
. trompe fort s'il croit que Tes iI^ures 
, ,& fon jdilc ^ fajpTent plus de fortune 
qu'k Paris» 

Qu efpère enfin cet Auteur, & tou| 
çeuQi qui lui reâèmblânc , tti s'a«ltn^ 
•«arnt fur M. d« Voltaire» comine d« 
faibles moucherons auteior dTiui vidM 
4e miel ok ils s'etii{|êtr^ d'eux-mé^ 
mes, oii cooime ces maringouins.qui- 
fembl^nt bcaver la lui^ière d'un fianw 
beau juiqu'à ce qu'ils en foient -dév«- 
uéf} Ce pafiJUur éternel, dont ils (« 
mocquenCy neû jri^n miûns que la 
premier des Poètes Français , & péirf- 
étre'de tous le* Poètes. Ccff cehiî 
de tous nos Ecrivains à qui la longue 
françaife a le plus d'obligaoaBS. 
lui pcmcipaieuttiie qui en « ^ciMhi 

Tij* 



Digitized by Google 



m 

4e OharUs XU^ lue 4e St^ckelm 
à Coxifiaatiaople. £n Ikii ^ 

au Coiigrè» de Fockiam^ la laitue d« 
Vpltaire fut la langiie commune st^-r 
•tre \s$ deux Pujlflànces belligérentes ; 

line des <uui{ès iècond^s qui 
liàtÀr«<ic la sécondlianon de Ja Riiflv 
fi^dela Pott^i & le Iten qm rapproctif 
réuiuc. enfin les dei» plus vaflef^ 
Empires de l'Europe 4c de TAlie^ 
^ Quel homme de lectreSv a répandu \b 
goH de ia littérature étrangère en 
France ^ plus que M. de Vpltair.e X 
Il ^cnas a fait corniaître les grands 
. lu>(Qme$ dont s'honorent les Nations 
' ^ letctées , en (raduiiani une foule de 
^ tsmtmnài de leurs meilleurs Ouvr a« 
/ B^^^ & en^^ v^rs* £h f quelles 

^traduâîons qiie les iîennes ! Ceil bien^ 
Tî lk qiie la lettre nç tue pa^ le fens Oa 
^ y retrouva les grâce» des Originaux \ 
^ ÏL n'eâ j^oint d'Ecrivain qui ne dés 

«• . 
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i^JÊnti * des ArÀ. 
£dbe<ie trauv^er un pareil Tradaâeur^ 
Il a été le pjremier difciple de Neirton 
«n France y tl a été également le pre^ 
mier pané^xûile de di£fêrens écabli& 
fements àrancageux k l'humanité^^ 
^ont rucilicé cft aujaurdhui univer- 
fèllement reconnue. Enfin /Fêle v«ioà 
dé fbn génie Se la variété de fès coh- 
fiâiflanees lui ont âcqiîîs feftimë^èe^ 
Souverains & la ▼ënéràtrdii âes'Peâ^ 
plès; Depuis fofxante-ans les ravà]î& 

tes plià ilHftres d'IcaUe » d'AUémtf ^ 
gne, (TA^^ïg^eterré, dé Rûffié^fe font 
Yait hoaa^ùir d'çgre''éiAcdrréfpt)ndançp 
avec ' cet l^onum celbbre.. Leur^ luf-* 
Orages font bien propres lans doutp ^ 
lut faire oublier riniuiUee d'un/S;^ 
petite ponion' de fes Concitoyeui 
'qu'on Ui0ê crier dan» le déi^rtl 
♦y GrierQBt encore long.- tempj, 6nj| 
•<jue rie^les fatigue, &..cela n'ed 
pioînt extraordinaire. Chacun f4it.foii 
" inûinft , la fàngfue rampé iwi la vag^. 



l^Jrrti dà Aréi. 
tandis que l'aigle pklie dans le Cte^ 
Xe génie a trouvé des ennemis dans 
Fantiquité,^ il en aula dans les lîècle& 
à venir , comme il en a dans le nôtre ; 
leurs atteintes n'arrivent point jusqu'à 
lui y & ne peuvent l'arrêter dans fa 
carrière immenfe. Us le Réunifient 
aujourdhui contre k Chantre de 
« Henri. Si leurs débiles voix pouvaient 
fe faire entendre jufques chez Içs NàL- 
liions voifines > on y verrait avec un 
ÊngLilier étonnemcnt ^ les nouveaux 
prihdjpet qu'ils s'tfibrcenc d^étâèJîé^ 
-^les attfAieht une grande tlbl^ti^ 
a ces lugos" def^otiques^ qui prétefff* 
HicM n^ormer leurs "idées , changer 
léur goût y & leur perfuader que la» 
' xneilloiirs Ouvrages Français ne ibtfc 
depuis iong-tems que des rapfadies»^ 
c^fe M* de Voltaire qu elles avaient 
■ f^t admiré, ©'eft qu'un plat Ecrivaitt 
& ui\ mif érable perjijîeun 
Pourquoi rautçur de la Hçnriadti 
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4c1iapper4Îc«il k la ce^fure des iatyr 
tiques de ûo$ jours ^ lorfcj^ Ig» 
eorps les plus refpeâables ne. foni: 
. point à l'ab» de leurs Inveâives ) Il 
^eOt formé depuis quel^ies années 
une ligue anti-acadéraique qui fe per- 
met de couvrir de ridicule les dé- 
ciiionç folemnglles 4^s premiers corps 
iiteéraires & on la dédaigne allez pour . 
le Touffrir. Çç j»çniveau tribunal hy- 
^rçritique ,infultant lej^niç, louant 
a. outrance 

Leur de voir toujours (es j.^i^eiis 
. .cafTës p»r la. plus fâiae pâftie diiL 
public; mais riea ne Je^e'hitc. & 
il ne cefTe d^livccr une , «onc^ 
gueri« à tout ce qui' épaneu^â)^ 
^adémies &à «»ut .çe-^ui eft ap- 
prouvé {Ktr eUf». M. de V«itaire;j Jl 
cft vçai , 9 pris quelquefois ^ lui 
4e défepdlf& la cauf^ coit^|Min|e 4^ 
de venger le bon gouL .U a daigné 
^A^. fur. les doigtsàii9^^ij[las|[uef . 
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L'Ami des Arts. * fix^ 

modernes & l'on a ri à leurs dé« 

... 

^ pens. U seil abaiile fans douce en 4 
~ proféranc leurs noins dans les ou-* 
vrages , mais pourrait-on Fen blâmer \ 
Lui fera t'on un crime de repoufTer 
gaiement les traits de fes agrefleursî 
Cela tient a fa conftîtutîon phyfique^ 
On n'eïl point maître de contenir fa 
vivaçlté lorfquelle cir extrême* Il 
tie dépendait pas de Boileau de né 
poiiie appeller 4ei chofés par leuif 
nom quand il ëtaît piqué ^ comme 
if né dépend pa$ de M. de Voltai- 
re jàe fe taîré lorfqdVn rattamiê 
imprudemment^ Ceft à ce haut de^ 
gré de fenilbilité que nous fommes 
redevable de fcs chefs-d'œuvre & d^ 
fcs plaifanterics oui ont leur mcri^ 
térSans hii on ne l'eût vu punir que 
par le mépris & par un profond fi- 
lence la infeâes qui le fatiguent de 
leurs* virîns %ourdoÂnemens'' l ' mais ' 
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tii^ VAmi des ÂOi, 
il n'eût fait Zaire ^ ou^ il n'eût^ 
^ embraâ^ àreç ttat feu U dé<- 
fenfe 4ci ' C^las^ maîi il tÇ^^t pas 
feleré la race, de Com^Uc^.&iB. &c» 
BardoBAons-kq de nom .a^côrtëjpvi 
qoel^ef <HS «ix •iÀçem , de cra:» . qui 
b font expofêf voloa|airemeat à ce 
débite ^ n'o^t pas ciaiiu; de 
jouer un vilÛB rêde dis k;^ré&ot 
èi dans la pofiéric^, 

f onc blâiaei( les «ffe«i ^ la caufe en 

trop belle. 

On doit lui (avoir gr^ au con^ 
ttaUre de ce qu'il $'oppofe de, tou<« 
^ te fa force k cett*> n<rir« njélan- 
•oKe , k cette Ibinore hafjxm qui 
lèoiblttie vouloir s'emparer de tons 
les efprits , & doii^ l'influence 
tendait fu^ toittes ks branches de^fi»; 
tre littérature ; (à Mufq folâc|e 
badine 2 tv^diours 4cé le plus fin: 
•aoôdpte de çe poiTon f weile on Iw 
..voit prendcfi tauc à um» ) ^nrec ui| 
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VMt dts Arts; ^ ê.%y 
égal fuccès f k Iyr« <r Apollon , It 
trompette de Clio, & la âàte de P^a* 
Tandis oue cette Wiahdiir pratique 
tooB non ieiUMs Auteucs ,h 
gaieté ^'lançai^ iè réfi^ait ches M. 
de Voitaiie« elle ne parait -|>as 
vouloir qjuitt^r de ££6t ce .duir* 
mant azile. 

Tout le monde en eCet convien* 
^ra que cet homme. procOlgieux conr'^ 
ferve iin fond de gaieté extrêmement^, 
rare aupurd'hui ^ & prefqu unique à 
fon âge. Perfonne n'a polTédé dans 
-un degré plus haut le talent de' la 
hpjane plaifi^tefie. AnaCr éoaà quatre* 
vingt-deux ans Savait pas la voix plus 
légère, êc Sophode ne l'avait pas plii» ^ 
majeftueuTee La Tragédie de Dom- 
Pédn prouve eombie» il eft encore 
icapabk de ^concevoir & d'exécutei^ 
4ë grands Quvrag.es^ £1I« juilifie ce*, 
vers qu'on lui adreiTait quelque teiQf - 
avant qu elle ne parût 
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QvLanà lê Ciguë expira fut les bo«di^<lfi 

meâiidre ^ 

Tous les Gtecs effipfëiTéi accôurâient a 
- * fa vaîa^) • . * * 

Ai^ Mortels enchan|és j^out la der* 

niere fois. * 
O Cigoe de Femey> Xoi > dont la voix j 
- fonoj-e ' . I 

JSn àhpn dm jaloux'.iâ^t cqhffifirtt \ 

encore i 
» « Ses premiers aufibuts » ia '£6rc^ &tÀ 

douceur ^ • - 
' ' Ne te Vetron^otts pbis aux çhanips da 

• la vidoire ! 
» j^olever la Couroan^ i quelqae j^ane ' 
'4 Auteur f 

. Xlourbè fous tes lauriers > ^ las d'éue i 

* Tu Vendotô à nos y^^ux dans les bras 
' de la cloire.-' *- 

hù oioiide cependi^t gémit de to^ 

repos ; 

l>is Théâtre Francâris^^ vois la^ chûté ' 

♦ * » 

^TH peux le y élever par tes Jiobles tra« 

vaux » - ^ 

Vokaîrc , 
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£t te ptépare cncor des triomphes noit^ ' 

« : T. î 

Si tous ces prétendus réformateurs , 

- 1 f 



:0uc^ qui irefurenca M. de Voltaire 
- leulcinent les dbns du génie ^ 



du^< 
non 

mais le fimple talent 4^écrire|. en s'e&^ 
fiirçant d'avilir nos bons Ouvrages^^ 



mais ils ne lavent que nuire, comme . 
ai Hit Pîfon. çn parlant de Tim dèux^ 

Ctoîc quef fa plume eu la lance d'Air- * 

fiaowUfti;; ■ " ■ «- . 

<Z1 s'eft placé comme un épouva^il. 
Que faii ^e ? oîMî^eii . fi* jçspçy, àilïcaà^, 
Y Dlaùait-il ? prétendait- il y plaire ?. ^ 
Kon (Teff' rettfta^ae^'jff «ilie» da ' 
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>'Au ieàe , ii ne faut pas ctottt^ipg 
tûVLm Un déclamations des . j6?.pcp!t. 
Idres , jiecueiHies eniiiite ^i^Oxs dflt 
pi&tqnsï^im Sa^riques , fMlf 
la coraœpcUt4_dîi ï«^e«r Jnafio , 
dit^âes inttires'par or^e alphabétV' 
^e!, gnUfent Caire la mpiodfe .«»»' 

l^ï iiiui ont ^im peu r4fl41«^,ficl' 
doiœent peint daQS <^ paneaux b^^ 
groffièreméût tendus. Quelque fojit^ 
4'ainQ»r-p»pïe' ie :«»s Critiques , Â}s , 
fi' ont pa& sfii^^^ pro£ëlite$ 
4ao»^ c««e çiafle , «ak îîfr*!* »èf# 
«Hjjrtk fe{i;iner^s.|réiade;i|Me^q^ 
ieonVs gena^u» '&.fiâiiH^ p^ %ôdr 

idées , Ht Ahfc V«ifl^«U» freraiiwfr 

kotiôMi " r - ^ ' '"^ 

léfMm lÉtome peu ii«afiant tft: 
As |fopm bi(Bièr«$.»41iÛ ii?aiH:ait . 
4»M In iNrodiw«s ««uvctté^ peur o« 
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UAmy ies Jrfs.^ ' zjji. 
' ■(î^ndre, fon ji^geDienc en voyant 
'(Im Commet^ ^ .ppgiai'és. fiiir iç ipé^ 

« -jl^ia /gt licri«Mil«i^ pa»4i» Ail» 

pQttcisait lui lépondre^.» Xa^ défiiuiçir 
2> dfi vous même convieo& à ▼çtKf' 
» âge ;,eile.^Quve un fens droîc^ ua^ 
*^ipk exeippc ^fafiUm^de^^ 

^ai^ vou^ffàÊki Les j^^as <^le€tces |^x^ 



^ 'Ujktd die Aés. 
IM 'Ji%e» iiafiir«feri qiu'ybm dvvet 

t 

^ l!éi'-c^^fl 'finit vftincre , ks ^oteils 
qu'iilkiit-évkef ||oui: i^i^&r ^ pour 
*^ ca|)tiv«rrj k )e^n«ult Je . 

^i^iiâxviëâoti. (ioi> prunes' 
-^4^ eâlé les Ou^|gesHl(f-Mr 

publies, i^eoflx. ét^ '^mlt»^ ê%au» 

» 
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t*Ami dts Arts, , 23) 
» êtes encore jrempli ; calculez le 
» nombre & le poids des opinions 

• qui doivent déterminer votre ju-*. 
9 geaiM^; nuxtez-lfs dans U balance 
■s»' dfrl'éqmté; voyez de^uelcàté pèfe 
« legénie. le goâc, ks conoaifl^es^ 
» lea fucces, & icous |mtfrè% alors 
» éacilenieM?décî^ £ M. de Voltaire 
» eft en e&t le premier homme àm 
% S^às , ou ^çe titre appartient au 
». dctraâeur dé M. de St. Lambert , & 
» de M. de Lille. (loi) 



(lOCi) On connaît cet ancien proverbe : rfw- 
ifRoi fliii tu hênifs , ;e ce dirai qui tu es. 1 1 ne fe- 
toit pas moins vrai , tourné ainû '.dis- moi qin 

• t'ffiime , iirài qui tk ts. p>près cela , il 
fuffirftit pour apprécier le méntc de M . de 
Voltaîrc , de placer fur deua colornnes parai* 
Iclcs , d'un côté les uom de fes adorateurs „ 
& de rautre , ceux de fes détraftcur-s. A pcihe 
trQuveraii-on un ou deux noms7célelisc^ fur Ift 
dcuxîème colomne ; encore feraien t- ils nuls * 
puxfqu*on les verrait également fur la preiwe- 
îe . coiBme on Ta pu connaître par 1 cxcmf *• 
de Jçan-JBaptifte Rouffeau. 

*r I N. 
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